Ë l'éducation, en présentant les dépen- 
de son département. qui 


. Programme en cinq points: 
des 


5e 


Etudiants ruraux 


* l Le ministre demande un crédit de 
à #10008 pour des bourses, la plupart 
des bourses à l'Université, mais 
: Müelques-unes pour des cours d'éco- 
Ses techniques, Le fonds sera: divi- 
sé en deux parts: l'une de 87,500 
destinée aux étudiants de la campa- 


élèves des grades L à IV, elles n'ont 
aucun caractère pratique. 
L'assistance scolaire l'an dernier 


F 


dans les écolés rurales. 
Dans quelques districts cependant, 
elle a été si irrégulière, que lé dé- 
|'onrtement songe à une application 
| plus stricte de la loi d'assistance 
| scolaire. s 
Cours par eorrespondance | 
L'obtention du grade XII va être | 
le minimum requis pour l'entrée à | 
l'école Normale. Sur les 1,600 élèves 
du grade XH, 200 suiventlecours- 
Par correspondance. Les résultats 


des examens se 


_WASHINGTOX — Dans un me 49 
ge sur Ja défense des Etats-Unis 
adressé au Congrès, 
Rooseve"t a rappelé aux représen- 
tants du peuple, que son gouverne- 
ment essayait, depuis longtemps, de ! 
s'entendre avec les chefs de divers | 
gouvernements étrangers pour en | 
venir à un moyen efficace de Hi | 
ter et de réduire les armements et 
d'établir au moins “une probabilité” 
de paix mondiale. 


“Le Congrès sait aussi, dit-il, que | : 


ces efforts, bien qu'ils soient 42- | 
és par le peuple américain tout + 
entier, n'en continuent pas moins à | 


| 


— 


JNE-TERRIBLE 

AVALANCHE AUX 
CHUTES NIAGA 

Le flméex 08 Séernss: 

nal donnant sur les chutes 

s’affaisse sous la poussée 

des blocs de glate. 


CE QUE INT LE DISCOURS DU TRONE 


Canadiens français 
détenus par des 


être adoptée 
tions d'ordre secondaire. 


. OTTAWA — Le gouverneur gêné- 
Fal, Son Excellence lord Tweeds- 
twuir, a solennellement ouvert, jeudi 
après-midi, selon le cérémonial du 


Sénat, la troisième session du 18e 
pe abus og Ps or ra Parlement du Canada. La session 
| d'Etat et une sm mad Vpourra être longue. 11 y sera ‘ques- | 
| pner pus “roi Se ne | lion de lexportation d'énergie éleg- 
| étosltieit dote ia ‘province . de | irique, d'un nouveau traité de com- 


: : 4 . linerce avec les Etats-Unis, de l’ex- | 
are ae des fonctionnaires anglais | ion du programme d'aide à la! 
dur: ‘ | jeunesse et des vélérans, toutes ques- 
| ques ; i | eu 4 
| gg onu er = me rs : |tions qui pourront soulever de longs | 
| À n À pr . | débats. | 
| du fonctionharisme fédéral une dis- | M_J_N_ Franc ‘ ll 1 
| position spécifiant clairement qu'au- | a à mur és rs Dose Le | 
| cune nomination temporaire où per- |‘ rs FR tres ee A iniere, à! 

mameWte ne pourra étrè faite à uen nté, bre ni et codés | 
| position juelconque dans une pro-|'atdresse, laquelle x été secont 


aux 
des p 


| OTTAWA — M Wilfrid Lacroix, 
député Hbéral de Québec-Montmo- 
reney, présente un projet de loi qui, 
s'il est adopté, mettra fin à de nom- | 


Un de loi qui rendrait On espère qu’une loi sur l’assurance-chômage 
age à ot dès cette session. — Nombreuses ques- 


{tante a caractérisé notre commerce 


« 


pourra 


. 


sur des questions d'intérêt com: 
mun, contribuera à 1 , 
du bien-être 
du Commonwealth. 
La reprise économique 4 
Il est réconfortant de constater 
qu'au cours de la dernière ne 
reprise économiquer s'est notable: 
ment accentuée au Canada. Les re: 
venus ont atteint des niveaux plus 
élevés. Une augmentation impor: : 


avec d'autres pays. En outre, l'em- 
ploi x accusé un relèvement géné- 
ral et le nombre des chômeurs as- 
sistés a sensiblement diminué, 
L'Ouest 
Ee-retour, sous une: forme aggra: 


dans. toutes. les parties 


- anse 


dne et l'autre de 82,500 destinée aux mblent démontrer | rester sans fruits”. NIAGARA FALLS,( N.-Y—La plus | since, à moins que le candidat n'ait | P2r un autre nouveau député, M. R.-| vée, de l'état de sécheresse dans cer+ 


|institüteurs ruraux recevant un sa- 
laire au-dessous du minimum fixé 
" pour leur permettre de suivre les 
cours /d'été à Winnipeg Chaque 


que ces derniers ont une meilleure | 
moyenne que ceux qui vont aux éco- | 
les, Céci ne prouve pas que la mé- 
thode d'enseignement par corres- 


{terrible avalanche dans toute l’his- 
toire-des chrytes Niagara a précipité 
| des monceabx de glacé au fond dé 
| l'abime, faisant céder sous sa pres- 


M. Roosevelt a averti le Congrès 
que la. défense nationale des Eltats- 
Unis ne suffisait plus à garantir leur 


prouvé, à un examen, qu'ii-possède 
| parfaitement la langue de la majo-|_ 
rité de la population de cette pro- | 
vince. 


Dans un discours de trois heures, 
M. Bennett, chef de Toposition, a 


M. Warren, de Renfrew North ltuines régions de l'Ouest canadieti 


|a malheureusement nécessité des se: 
| cours, plus importants que jamais. 
| Le gouvernement a l'intention de 


| sécurité et il.a demandé aûx Char 


| dénoncé vigoureusement la corrup- 
|brès d'snprouver un programme de | 


; À j i - : Fvontinuer la tâche que lui assigné 
* bourse serait d'au moins 8250, On |POndance est la meilleure, mais plu- sion le fameux pont international} 1, j;j] ne vise pas seulement jes | tion qui, dit-il, 


veut encotrager: les étudiants du 
Manitoba rural, actuellement peu 
nombreux à l'Université, et sÜrtout 
* les pousser vers un cours d'agricul- 
ture d'expérience pratique qui sem- 
: ble donner d'excellents résultats. 
D COUDE Le Été 
ë … bablement au moyen de films. La 
= méthode à été employée avec succés 
en Allemagne et en France et quel- 
‘ que peu aux Etats-Unis. 
La revision du programme, qui 
* prendra trois années, se fera d'après 
les tendances de l'éducatjon moder- 
ne, 


Formation pratique 


Sur quatre élèves d’une école ru-! 


rale à classe unique qui commen- 
vent _ leur premier grade, dit M. 
Schultz, trois ne vont jamais -au- 
delà du sixième. Dans tout le Cana- 
da, le garçon moyen commence à 
\ travailler deux ans plus tard qu'il 


PF Slaine 1e d'années. L'un 
RATES l'éducation est de 


trouver .le type de formation qui 

. convient à cetté période, Le nou- 
veau cours ‘Aaccordera plus d'atten- 
tion à l'éducation physique et à la 
formation pratique. 

Les Causeries scolaires radiopho- 
niques inaugurées l’année dernière 
sont actuellement suivies par 10,000 
élèves. C'est simplement une expé- 
rience qui est faite. Elles seront 
continuées hfsqu'à 11 fin du terme 
de juin et si les résultats sont satis- 
faisants, on les maintiendra. 

Les leçons par radio ne sont natu- 
réellement utiles que dans certains 


j table aux fins d’'amendements après | ‘haud i di F 1 {cré la nature des relations entre le! créé une Commission royale char- "4 
sujets et ce ÿ rod > ; : + + RES | S 1 | "= Se Chaud, surintendant dans le rapport | © : | on À , 4 
j al certains grades, Pour des dans un lieu public où l’on a joué entente uvec les différents groupes. | BARCELONE — Le transport an- innuel, 1936-1937, du secrétgire d'E- , Souverain et ses peuples des divers | gée d'examiner de nouveau les fon- A 
. RE Hommage aux morts | sais “Endymion” a été torpillé et! 131, déposé en Chambre des por) uiniens ile Pr la définit le | dements économiques et financiers ' 
d LE “CHANT DU BERCEAU” A Mercredi dernier, la Chambre a | (oulé lundi, près de Carthagène, par | nes. “On lui a confié, conjinue M. | Sta ut de estmids er. : |de la Confédération, ainsi'que le ; 
J, , rendu hommage. à la mémoire de|Un sous-marin des rebelles espa-| Robichaud, une corréspondänec | La conférence impériale | partage des pouvoirs législatifs, à j 
deux anciens députés, le sénateur | #n0ls. Onze personnes ont été no-| beaucoup plus abondante, ainsi qu'un! Certains membres du gouverne-}la lumière des conditions nouvelles s 
GALA DRAMATIQUE NATIONAL Aimé Bénard et D. A. Ross, décédés | Yes. grand nombre de documents volumi-! ment ont participé. aux délibéra- |'qui ont surgi au cours des soixante. 
\ f ° à dans le courant de janvier, et a voté De — neux émanant des conseils, commis-|tions de la conférence impériale dix dernières années. Cette commis . 
Le — des condoléances aux familles. OTTAWA — Le gouvernement fé- | sions, commissions royales, ete, En qui s'est ouverte aussitôt après le'!sion a déjà siégé dans plusieurs par- % 
L ié i | a M. Bénard, avant de siéger au Sé-| déral a renouveié un prêt de 87,406, | fin, il a, comme à l'ordinaire, exécu-| couronnement. Le résumé de ces|ties du Dominion, 
a pièce en trois actes que jouera samedi soir la troupe nal, avait été pendant dix ans dépu- 894 qu'il avait fait à la Saskatche- té des traductions pour le compte de! délibérations sera bientôt soumis à (Suite à la page 4) ; 
du Cercle Molière a tenu l'affiche vendant plus d’une té d'Iberville et M. Ross avait üél Wan, et a accepté $128,717 en billets toutes les branches de l'adminis-| votre examen. De l'avis du gou- SR ere 
sa : F £ $ À ’leme du trésor provincial, en paiement de :tration qui n'ont pas de traducteurs | vernement, cette occasion d'’échan- 
année dans un théâtre de Paris longtemps député de St. Clement, uidrhs 1, : nu qi , ! ; 
. | l'intérèt sur ce prêt. titulaires”. ger des .vues. et des renseignements | l 
: RER En | . . \z7° . - <11Z en £ à 
cie Corde Mona dore Broupes ei que lon pourra avec rai Les Raquetteurs de Saint-Boniface et de Winnipeg qui sont allés à Montréal CHINE DANS UNE 
que le Cercle Molière donnera sa | son; qualifier “d'anciennes” après Ja 
Î pièce annuelle au Théâtre Walker, | représentation du “Chant du Ber- di PHASE CRITI UE 
à 8 reures 20 précises. Il prendra !ceau”. Ce sont: Mlle Adrienne Ma- PRE. Le 
part: en -même, temps au concours | rion, Mme R. Després, Mlles Fabio- 
qui a lieu tous les*ans à Winnipeg | la Gosselin, Renée Deniset, Jeanne Le Japon doit se préparer à 
avant le Gala drarnatique national. |Joyal, Jaé ueline PI! e, Marie- ‘ 
À ) q ante, Marie à i 
On connait la variété des pièces Paule Bérubé, Gertrude Senez, Hé faire face à un autre pays, + 
jouées par L TS du lène Provost, Paula Sumrier et Ray- sans doute l’Union sovié- 
drames, ‘ comédies 1vri su * €: | monde Marchand. tique 
wS *, , à é de L , = j Sv s ? 
gédies paysannes ou bourgeoises A l'heure qu'il est, il] n'y à plus oi re 
- mystère, etc; il a tout essayé | 1 anciens ni nouveaux, il n'y a que TOKYO — Le ministre de la guer- 
avec succès. Son “petit mon- des acteurs du Cercle Molière qui re, le général Sougivama, a déclaré 
\ de” de ‘“Popaul et Virginie” et des ! “auront perpétuer le bon renom du au Parlement que la campagne de, 
“Soeurs Guédonec” est devenu lé- Cercle Chine est entrée dans une phase si 
gendaire et on en parle encore. Il Le ‘Chant du Berceau’ faisait di- critique que le Japon doit se prépa- 
manquait à son actif une pièce qui!re à un grand critique parisien, au rer à faire face à “un ‘autre pays”, 
‘ fit sensation lors de la première et lendemain de la première: “Nous ' (Certains observateurs croient qu'il 
qui ‘int l'affiche pendant plus d'une | avons assisté hier soir à un chef s'agit de l'Union soviétique). 
année au Studio des Champs-Ely- | d'oeuvre: c'est frais, c'est reposant  Assailli de questions, le ministre 
sées, avant de passer à ta Comédie- let c'est tellement différent des piè- a répélé une déclaration qu'il a fai- 
P I ? 
Française: “Le Chant du Berceau”. |Ces que l'on nous donne d’habitude le ces jours derniers: il faut que le 
ÿ Lercl | . C'est aussi poignant, c'est hu- Japon accroisse son armée. It a 
é . Cercle its a ur Tnt | main.” aussi déclaré qu'il faut que ce pay® dj 
de brie, tr M jo ah él let Les mêmes soins minutieux ont été |'accroïsse son aviation militaire. ls k 
15 Seriionnse bros Re apportés au montage du “Chant du > situation, a-1-jl affirmé, “s'aggrave Le 
s 5 » faci Ron Ve . , à ae ” K 
Il avait bien les anciens, les aguer- | Berceau”. Les décors de Mme A | rapidement." . : : Ÿ 
: | Boutal ont été exécutés par Paul Lé- Le ministre -a dit que: l'étran # 
ris, ceux que l'on met à toutes les | ”. P à … : : É 
— : K h vêque qui a déjà à son actif ceux - ravilaille la Chine par les. voies dé & 
auces et qui campent à la perfec- “ pa Re +. à : . s k 
NON Does Li di Le D de “Blanchette”, des ‘Soeurs Gué la Mongolie, de Canton et de l'Iindo- À 
ee pe ë q : : . |donec” et du ‘Voyage à Biarritz” Chine, et qu'ii croit, bien qu'il ne 
leur ressembler; il avait Mme E d - * ; : Le 
! | per rs athétio. | Les costumes sont de-Mme L. Le . soit pas possible d'obtenir des pré: Fe 
Houde, qui avait créé une pathétique | | Marct: . de F 
die es . : , Goff et Raymonde Marchand + cisions, que le volume du ravitaille. F4 
Mme Rousset dans “Blanchette” e: ; . à 
une “Méryvonne” désempiarée dans Billets de ;saison, trois soirs, 3, 4 : À ? ment est. considérable, * 
es S s G ” nai - |et 5 février avec matinée le-5, soit +. » D'autre part, le ministre de 1 
Les Soeurs Guédonec”. I] avait Je | é 7 
seph Plante, qui se faisait dire par | Puit pièces anglaises et une françai Dé marine, l'amiral Yonai, après avoir À 
2ranv arker: “au’il 6 2 5 et $2.00 ét Se Ë mentionné . de se 
Granville-Barker qu'il était de|5e $125 et $ 4 ; ae RSA P « 
tous les acteurs qu'il avait vus celui! Billets pour la soirée du Cercle LA lité d'un accroissement des forces 
ui écoutait le miéux.” Il avait Mme | Molière seulement: samedi soir. à ; navales de fs Grande- , des Ë 
Q : ‘ ; 
A. Boutal, qui campait la Mme E.;8 h. 20, 75e, 50c et 25c-# , L Etats-Unis et de la France, a déclaré: 
#. . Lahu des “Soeurs Guédonec” d'une! À l'issue de la représentation, M Le, Japon ne peut pas tolérer que 
€ façon si réaliste; il avait aussi Louis Malcolm Morley, de Londres, criti: r ui d'autres pays prennent Ja supério- : 
à. Gauthier, Arthur Boutal Mais ce | quera la pièce et annoncera les ré- 5 | ré dans ce démaine, Nous âvons . 
À p 


n'était pas assez, I1 eut la bonne for- 
tune de. recruter de nouvelles ar 

«ftes parmi des actrices qui avaient 
déjà fait leurs preuves dans d'autres 


tôt que les élèves n'ayant pas l'a- 
vantage de pouvoir aller à de bon- 
nes écoles s'appliquent davantage. 

Avec 20,000 jeunes gens de plus 
dans la province que dans la moÿen- 
ne du temps écoulé, le département se 
rend. É 
ormation. professionnelle. 


métier ni aucune profession. . Les | 
classes de formation dans les villes, | 
ainsi que les cours d'agriculture et 
d'arts ménagers à la campagne, font 
un excellent travail, Leur succès 
revient en grande partie au service 
d'extension agricole du département. 
“Racket légalisé” | 

W. R. Sexsmith, conservateut | 
(Portage-la-Prairie), a dénoncé la | 
“Canadian Performing Rights So-| 
| clety”, qu'il a qualifiée de “racket” | 
| dentand et x présenté une motion 


denfandant au gouvernement de res- 
treindre ses activités. I s'agit d’uné 
société : chargée … d'encaisser:.des 
| droits d'auteurs, de musiciens, d’é- 
| diteurs et autres, Elle pousse certai- 
nement ses privilèges un peu loin | 
| Quand elle fait payer des droits aux | 
| églises, collèges, écoles, organisa- | 
{tions religieuses et charitables, h6- | 
tels et restaurants où sont installés 
des radios ou des phonographes pour 
l'audition desquels le public ne dé- 
| bourse rien. 

La société, incorporée en 1925 a- 
| vec un capital de 10,000 actions, 
dont deux seulement détenues par 
{des Canadiens, poursuit impitoya- 
blement et accable de frais le mal- 
| heureux possesseur d'un radio placé 


sultats du Gala dramatique régional! 

Il sera présenté à l'auditoire par 
M. Henri, Bougearel, consu]. de Fran 
ce. RTE 


| pour la défense en plus des dépenses | 


construction navale de #890,000,000, | 


Le président a demandé une allo- 


cation supplémentaire de 820.000:000 | 


d'un milliard prévues pour l’année | 


fiscale 19)9.. | 


Un sur! À Cause des menaces de guerre qui | bés-an fond de la gorge, se sont 
quatre-n'a de formation pour aucun | Sévissent dans le monde entier, M:: pilés contre les piliers, aux deux 


Roosevelt demande au Congrès de | 
s'oteuper. immédiatement des lois | 
qui doivent prévenir les! profits ex- | 
cessifs des individus en temps de! 
guerre et équilibrer autant que pos- | 
sible les frais qui résulteraient d’un | 
conflit futur, 

on DD 


Massacre d'enfants | 
à Barcelone 


BARCELONE — Dimanche a été 
une journée sanglante pour Barce- | 
lone, Des aéroplanes de l’armée dé 
Franco ont survolé brusquement la 
ville, jetant des bombes qui ont-#fair 
de nombreuses victimes estimées à | 
350. Parmi elles se trouvaient cent | 
enfants dans une grande pouponnié- 
re. | 

| 


un morceau de musique aux droits 
réservés. Que faire contre ‘une orga- | 
nisalion puissante? I n'y a qu'à 
payer, " ù 
De lous les côtés de la Chambre, 
nn à approuvé chaleureusement, 
Quelques députés ont même trouvé 
que la motion Sexsmith n'allait pas 
assez loin. Elle a été laissée sur la 


Le Congrès international de 
année in grand mom 
La photographie ci-dessus ré 


| Les 


qui donne sur les chüies (le Fall 
Ver Bridge). On a constaté des flé- 
chissements dans l'arche centrale de 
mille pieds du pont et l’on a immé- 
diatement fermé celui-ci À la cireu- 
lation. 


bouts, sur la rive américaine et sur 
la rive’ canadienne. 

Sous le choc, le pont a commen- 
cé à céder et à s’affaisser, 1 € dépla- 
cement a été si considérable, qu'en 
tombant, cette masse de glace a été 


dans la rivière inférieure. 
Un pilier de béton armé, du côté 
américain des chutes, s'est affaissé 


et a fait dévier toute l'ärmature du! 


pont. 


Le petit quai du.Maid of the Mist, 
sur la rive canadienne, d'où dés mil- 
[l 


jratreamées pè ; 


été endommagé par la glace. L'abri 
situé sur le quai a été renversé, 


Les douaniers et officiers de l’im- | 


migration des Etats-Unis ont évacué 


le pont et se sont réfugiés sur la! 
| rive américaine en disant que l'ar- 


che centrale du pont faisait enten- 
dre un bruit sourd et intermittent. 
ingénieurs ne peuvent encore 
estimer les dommages causés au 
pont. 

————— 4052 —— 


Navire anglais coulé: 
11 victimes 


s Régsetionse de Montréal a attiré cette f français. Dernière rangée: Antoir 
bre d'amateurs de Winnipeg et de Saint-Boniface. | 
prèsente leur groupe du moment du départ | main: 
à la gare du Pacifique Canadien, Près de la moilié sont des Canadiens À lier, 


"AL 


| locales, mais éncore 


em- | 


e gl | tannique, en Ontario .ou en Nouxel- 
subinergée par vingt pieds d'eau, | le-Ecosse, à moins qu'il ne possède 


nominations directes à dés positions ! 
il faudrait | 
dire surtout — le transfert des fonc- 
lionnaires d'une province dans une | 
autre. Si l’on désire transférer. un | 
fonctionnaire d'une position dans | 


4 # À D d 
| dante dans le Québec, le Ph vu 
uaire devra, en vertu du projet de} 
| loi de M. Lacroix, subir un examen | 
| qui établira ciairement la connais- | 
sance du français. De méme, aucun | 
fonctionnaire ne pourra être desi- 
| gné à une position en Colombie-Bri- | 


1 


| la langue anglaise. 
| .Depuis plusieurs années, en se! 
| prévalant du régime des permuta- | 
| tions, la Commission du fonction- 
[rer les fédéral a réussi à encom- 


brer les bureaux des ministères fé- 
déraux'de l'Agriculture, de la Doua- | 
ne et dé J'Accise, etc, silués dans le 

6 dé fonctionnaires. anglais, | 
unilingues, en transférant ceux-ci! 
d'Ottawa, de Toronto-de Winnipeg | 
eu d'ailleurs, à Québec, à Montréal | 
ou dans une autre ville du Québec. 

On estime à quelques centaines 
les positions qui reviendraient ainsi 
aux Canadiens français. 

= — 449 + — 


Le bureau des traductions 


OTTAWA — “Le bureau des tra- 
ductions a exécuté, l’année dernière, ! 
une somme de traduction plus con- 
sidérable que l’année précédente” 


| 


| 


L 
d'après le rapport de M. D.-T. Robi- | 


|isarquée., par le 


Wa jamais été si! 
éhontéc. HN s'est déclaré prêt à four- | 
nir des détails quand le moment se-| 
rait venu. M. Bennett à critiqué la! 
politique d'inaction du gouverne- 
ment. Il a déposé un amendement 


‘| qui reproche _au. svuvernement. de... 6 


n'avoir pas pris des mesures légis- | 
latives contre la situation économi- | 
que défavorable. | 

En réponse, M- King a dit que la 
situation est infiniment meilleure 


aujourd'hui qu'il y a un an ou deux |: 
lou trois ans. Quant à la corruption 


électorale, le premier ministre ac- 
Ceptéfait avec plaisir foûle propôsi- 
tion tendant à la rendre impossible; 
mais M. Bennett devrait être l’un des 
derniers à faire la leçon sur les pro- 
messes à l'électorat, après sa cam- 
pagne de 1930. 

Voici le texte français du discours 
du Trône lu par lord Tweedsmuir: 


Honorables membres du Sénat, 
Membres” de ir Chambre des 


Communes : 
Il m'est très agréable de vous ac- 


| cueillir à la reprise de vos travaux | 


parlementaires. | 
Le couronnement 


intersession a été| 
couronnement de! 
Leurs Majestés le Roi Georges VI! 


La dernière 


jet Ja reine Elisabeth, qui eut lieu 
[au mois de mai, Cet événement a 
pris une importance exceptionnelle | 
pour les nations du Commonwealth | 


britannique. Le rituel et le céré- 
fionial du couronnement ont consa- 


Foupin, 


A droite 
L 


te Painchand, David Joyal 
Adhémar Germain, et Charles Schwartz Au-dessous d'A. Ger- 
Louis Larivière, À gauche: Alphonse Larivière et Angéline Pelle. 
Marie Chartier, Augustine Gauvreau et Ida Desautels 


| 
David 


| chômeurs, on se propose de conti: 


la loi sur le rétablissement 
des Prairies. 

Vu le 
pour ak 


ler à l'éducation des jeunes 
nuer ce programme au cours de la. 
Le ministère de l'agriculture a été 
réorganisé ét ses services coordon- 
nés pour améliorer le-type et la 
qualité des produits agricoles dù 
Canada, 

On met actuellement la dernièré 
main aux préparatifs d'inaugura- 
tion d'an service national d'aviation 
{rans-canadien, : ; 

” Commissions dont on attend 

les rapports 

La. Commission nationale de pla: .. 
cement, la Commission royale d'En: 
quête sur l'industrie textile et la 
Commission établie par la Loi d'As: 
sislance aux anciens combatlants, 
1936, ont terminé leurs travaux, Les 
rapports de.ces 


repeindre SSI 


de la Chambre. 

L'armature administrative du Ca: 
nada a subi, depuis la Confédération, 
par suite de l’évolution économique 
et sociale, une tension qui démoni- 
tre la nécessité de mesures su:cep- 
tibles de répondre plus efficaceinent 
aux besoins des prôvinces et du Do- 
minion, d'encourager et de sauve- 
garder l'unité nationale, Mes minis- 
\tres estiment que les aütorités com- 
| pétentes, une fois munies d'une do- 
|cumentation précise et complété, 
| pourront trouver des solutions satis- 
faisaates. A cette fin il a d'abord été 


l'intention. d'effectuer une rapide 
expansion (de nos forces), si d'au. 
| ‘res puissances entrepreñnent d'aé- 
croître beañiconp leurs armements. 


succès des efforts accomplis i 


: Islandaise. , :Le 16 septembre 1936, 


qe 
Ha 


« 
$ 


a | Roi accompagnäient les choeurs, 


PARIS-Le cabinet français a ap- 
prouvé le projet dé £ode social pré- 
paré par le premier ministre Chau- 
temps pour réglementer les rela- 
tions du capital et du travaik M. 
Chautemps doit soumettre ce projet 


à la nation dans un discours qui se- | 


ra irradié par toute la France. En- 
tre temps; le franc continue à bais- 
ser. % 


D 


Des gore du 
LL] ourquoi pas?’ ’ 


«PARIS — Une émouvante décou- 


D mg pe pas?, bateau-laboratoire 
t l'expédition polaire du doc- 
teur Charcot, sombrait corps et biens 
‘au cours d'une terrible tempête dans 
l'océan Arctique. Un seul marin sur 
vécut au désastre qui coûta la vie 
à 39 personnes, Et voici que parmi 
ses débris sans formé on a retrouvé 
à demi enfouiés dans le sable à trois 
kilomètres du lieu du naufrage, cinq 
petites bobines de pellicules que la 
mer durant dés mois avait rejetées 
de rocher en rocher . . . recueillies 
par le consul de France à Reikjavik, 
les pellicules viennent d'être déve- 
loppées avec des soins particuliers à 
Paris. 


\ 


st La presse française publie aujour- | 


d'hui ces photos, les dernières qu'on 
ait des disparus et que les taches qui 


les maculent ne rendent qüe plus 


ü de D — 
Pas d’Allemands au Congrès 
eucharistique de Budapest 


BERLIN —— Le gouvernement alle- 


”" mand. vient d'aviser le président du 


comité d'organisation du 34e°con- 
grès eucharistique international de 
Budapest, l'ancien premier ministre 
Kart Huszor, qu'il estime “indésira- 
ble’! la participation des catholiques 
allemands à ce congrès eucharisti- 
que. Dans les milieux officiels, on 
affirme que l’on veut épargner aux 
catholiques allemands un conflit in- 


C'est cette nimosphère de grâce 
mystique sous sa plus forte expres- 
sion artistique que la nouvelle mise 
en scène de la Corrédie-Française 
vient de restitner, De même que 
Hucine avait pris souvent son texte 
littéralement dans les écritures 
saintes, de même la mise en scène 
des acteurs à été prise dans le ‘ Li- 
vre d'Esther”. Selon le voeu de la- 
cine: “Tout sera rythme et musi- 
que”. 

2m + —— 


Mort de l'inventeur des 
dessins animés 
; pr Rs 
PARIS — Emile Cohl, connu en 
France Gonme le père des dessins 
snimeés, est mort de pneumonie dans 


Au début du siècle, slors qu'ii 
photographiait une série de des- 
sins. Cohl découvrit le principe à 
la base des dessins animés moder- 
Les, : 
En 1908 il présenta un film con- 
nu sous le nom de ‘“phantasmago- 
ries”, qui était une. forme rudimen- 
taire des dessins animés, composés 
de 2,000 images séparées. - : 
0 D — 


déchristianisation en 
Alemagne 1 


Le gros de l'effort hitlérien dans 


Le rôle, des enfants dans la 


la guerre religieuse, qui sévit cruel-| 


cicaut. 

Car ïl ne s'agit ici ni d'un conte 
de fées, ni d’une image d'Epinal! 
C'est l'histoire d'une “grande fem- 
me de mme on le disait il y 
a juste cihQquante añs, lorsque, le. 8 
décembré:#887, mourut, à Cannes, la 
veuve et continualricè du fondateur 
du “Bon Marthé”, lancêtré ét le 
modèle de tous les grands magasins 
de nouveautés de Paris. 

Fils d'un chapelier de ‘Bellême, 
dans l'Orne, Aristide Boucicaut avait 
vingt ans lorsqu'il était entré au 
“Petit Saint-Thomas”, où non seule- 
ment it devait réncontrer celle dont 
en 1835, il fit sa femme, mais où ses 
mérites devaient lui permettre de se 
révéler comme un homme de génie, 
et surtout comme un grand commer- 
çant. : RES 


# * L 1 : OI 0 EU r 
Saint-Thomas”, Aristide Boucicaut, 
devenu ekref de rayon, devint l'asso- 
cié d’un commerçant du quartier 
nommé Videau, qui lui fournit les 
fonds pour monter, à l'enseigne “Au 
Bon Marché”, un tout petit magasin 
situé à l'angle de la rue de Sèvres 
et-de la rue du Bäc. C'était en 1852! 

Mais, tout de suite, par ses concep- 
tions commerciales nouvelles, Aris- 
tide Boucicaut allait terrifier son ti- 
mide associé. N'ayait-il pas décidé 
de supprimer la “vente à Ja ‘surbi- 
ne” qui consistait à vendre à la “bi- 
| nette” du client, suivant que celui-ci 
| était d'apparence plus ou moins cos- 
| sue. À 
|  D'autorité, le copatron du “Bon 


| 


| lement depuis quelque temps, porte | Marché” institua la vente au “prix 
sur l'école, dernière plate-forme de | marqué”, c’est-à-dire indiqué d’une 
(la  résistince catholique. L'école | façon immuable sur chaque objet. 
confessionnelle perd du terrain tou: ! F4, complètement révolutionnaire;til 
les jours, au profit de “l'école de la | époüstoufle les Parisiennes g7 insti- 
communauté nationale*, à tel point | tuant l'usage des rendus. Du jour où 
qu'en Bavière, fief du catholicisme, | à sa devanture, il avait accroché cet 
le nombre de voix en faveur de l'é-| avis: “On reprend toute marchan- 
cole commune vient de passer en]|dise qui a cessé. de plaire”, ct bien 
un an de 65° à 95°. Et l'enfant esl| qu'il sous-entendit “qui n’a pas été 
le propagandiste officiel et actif du | portée”, ce fut une ruée vers le “Bon 
pouvoir; c'est lui l'agent de liaison | Marché”. Vendre à petit bénéfice et 


[entre l'Etat et la famille, investi de! loyauté font ma force, telles étaient 


la mission de confiance de rappor-|les deux devises d’Aristide Bouci- 
| ter à la inaison, en rentrant de clas-!| caut, qui s'y tenait scrupuleusement. 
| se, les pélitions en faveur de l'école | Comment aurait-on pu s'étonner du 
| commune; on lui dit qu’il a une “tà- | succès prodigieux de sa maison, dont 
che d'éducation” à remplir auprèsite chiffre d’affaires qui était .de 
de ses parents; on le fait entrer dans | 450,000 francs à sa fondation, allait 
une cetlule de vigilance ayant pour! passer à -3 millions en quelques 


lérieur entre leur foi religieuse el objet la surveillance du milieu, la 
à à [009 À 

leur loyauté à la bairie à la suile | rédaction de rapports confidentiels | 

du message de Noël du pape Pie XI! signalant toutes les manifestations | 


mois. 
Cependant, le succès même faillit 


contre lé nazisme. La pénurie de 
devises étrangères expliquerait aus- 


si dans une certaine mesure celte! nom de Kleine Polizei (petite poli-!, 


attitude. 
EE 


La terreur en 


, . Espagne blanche 


. BARCELONE--Le ministère de la 


défense de l'Espagne “ÿouvèrnemen- 
talel'. annonce que les aviateurs 
“gouvernementaux”  entreprennent 
de répandre la terreur dans les vil- 
les intérieures de l'Espagne blanche, 
"ed illes” pour de récents 
bardements. 
2m 


Les Juifs polonais 
et roumains 


VIENNE -—- Les réfugiés juifs de 
Pologne et de Roumanie entrent de 
plus en plus nombreux en Autriche 


d'hastilité au régime: 
de vigilance interne 


Ces équipes 
reçoivent le 


| 


| ce), 


Dans cette’ surveillance silencieu- | 


|se du pèfe par l'enfant, il y a une 
| perversion profonde naturellement 
|'appelée à se développer. Cette petite 
| police fait penser à la dictature de 
|l'enfant russe sur ses parents, com- 
me, dune façon générale, Fanti- 
christianisme -racisie et surtout ses 
méthodes font penser aux Soviets. 
Méthodes sournoises, progressises, 
prudentes dans l'attaque. Par exem- 
ple, pour enlever les erucifix. des 
écoles, on procède par tâtonne- 
ments: où la réaction de la popu- 
lation se montre trop vive, ou se re- 
Hre en bon erdre; on reprend ail- 
leurs l'essai, Sans se décourager. 
Auprès de l'enfance, ie ridicule est 
une arme d'une efficacité éprouvée. 
Le maitre, dans sa classe, d'une voix 


Le “chemin de fer souterrain”, l'or- | tmouocôrde et-nasillarde, récile, pa- | 


ganisation qui leur sert à passer rodiant le débit de l'enfant sage, la 


compromettre la fortune d’Aristide 
Boucicaut, Du jour au lendemain, 
l'associé Videau, réelama sa part, 
qui s'élevait au chiffre inespéré 
pour lui de 1,500,000 francs. Le ha- 
sard voulut qu'Aristide Boucicaut 


rencontra un ancien employé, Mail- | 
archi-millionnaire en| 


\lard, devenu 
: Amérique. Celui-ci, en 1859, Jui con- 
|fia les dollars nécessaires pour. se 
{libérer qu timoré Videau, et ce fut 
lalors la grande envolée du 
Marché”, dont le éhiffre d'affaires 
annuel passa à 7 millions en 1863 et 
| à 21 millions en 1809. 


Après sa mort, en 1877, ce: fut à | 


sa veuve qu'incomba la responsabi- 
lité d'une-maison qui venait de réu- 
liser 67 millions d’affaires dans l'an- 
née, Avec son clair'sens des. réali- 
liés, Mme Aristide Boueicant, qui, 
| peu après son mari, avait perdu le 
fils unique en lequel elle avait mis 
toutes ses espérances, avait. senti 
qu'elle ne pourrait guère gérer seule 
un “organisme aussi formidable, A- 
près avoir créé une Caisse de Pré- 


“Bon | 


subrepticement la frontière, fonc- 


tionne à plein rendement. On estime 
que plus de 350 Juifs roumains sont 


leçon de catéchismei “L'homme est 
fit pour conmtatire Dies, pour l'ai- 
n'er et le servi”, De jeunes rires 


VOS DENTS! 
Elles ont de la Valeur! 


ANS 


l'intérêt de votre santé, aussi 


bien que de votre apparencé, pre- 


soin de vos dents avant qu'el- 


les ne soient perdues ou défigurées d’une 


dentiste 


MS, Ave. du Portage 


| °h am 
Ouvert 


et 
Jusqu'à s h'pm 


façon permanente. 


PROMPT SERVICE 


POUR PATIENTS DELA CAMPAGNE 


.R.JACOB 


DEUX BUREAUX 


t29, Avenue Rosser 
En fnce des 
Banque de. Montréal 


26h. pm. | 
les lundi | 


ON PARIE FRANCAIS 


voyance et une Caisse de Retraites, 
clle imagina de faire partager sa 
responsabilité par tous, en même 
temps que les profits de l'affaire. 
En -hogimage donc “à la mémoire 
de. son insri* :et- pour - “consolider 
son deuvre”, vlle s'associa des cola- 
borateurs et divers employés, créant 


d'hui, régit la gigantesque cité mar- 
| chande à la prospérité de laquelle 
| sont intéressés: dix mülle employés 
let ouvriers, et qui traite chaque an- 
| née plus d’un milliards d'affaires, 
Lorsqu'elle mourüt, la petite pay- 
|sanne de Verjux voulut laisser toute 
| sa fortune, considéralje pour. l’épo- 
| que, à sés cinplovés, à des oeuvres 
bonnes y et à ln'collectivité. Son tes. 
|tament restera comme un monument 
{de haute et magnifique philanthro- 
| pie où personne ne fut oùblié. . Si 
| l'Assistance publique était désignée 
| comme légataire universel, tous les 
|employés, du plus grand jusqu'au 
| plus petit, reçurent leur legs parti- 
| culier! Des bureaux de bienfaisance 
furent créés, huit millions furent af- 
| fectés_à la construction de l'hôpital 


cette société anonyme qui, aujour. 


jee 


22° 
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terre, il y a que’que cent ans, l'en- 
seignement de l'anatomie, base de 
la pratique chirurgicale. Dans toute 
l’Europe du XVIe siècle la lutte était 
restée longtémps ardente entre 
decins: et chirurgiens sur la 1 
mité morale de la dissectig 
nom de l'Eglise, respectés 
morts, les premiers déni: 
conds le droit d“auvrir le pu 
main” pour le faire servir.à des dé 
monstrations. C’est Louis XEV, en 

1672, qui, te premier, en France — 
par gratitude peut-être avant la let- 
tre pour les hommes de l'art qui le 
débarrasseraient .de sa° royale fistu- 
le—autorisa la création d’une chai- 
en Angleterre, la viètoire resta bien 
plus longtemps du côté des méde- 
cins, et te n’est que par infraction 
à une loi formelle que les chirur- 
giens pouvaient, de temps: à autre, 
avoir à la disposition de leur scal- 
pel quelques trépassés anonymes. 
Les cadavres disponibles demeu- 
raient pourtant si rares que profes- 
seurs et élèves.en étaient venus À 
se les disputer avec une âpreté qui 
dégénérait parfois en pugilats achar- 
nés. Les échos de ces batailles scan- 
daleuses amenèrent à la fin les auto- 
rités, qui jusque-là avaient fermé les 
veux sur les dissections prohibées, 
à permettre à Londres, à Lincolns- 
field, près de la place des exécu- 
tions, l'oùvertüre d’un amphithéâ- 
tre où les corps des suppliciés é- 
taient, tout chauds encore du gibet, 
amenés à MM. les Chirurgiens sous 
bonne escorte, City Marschal en tè- 
te et coiffé de son tricorne de céré- 
monie, 

C'était bien quelque chose, mais, 
enfin, Dieu merci, il arrive au 
bourreau de chômer. Or, précisé- 
meni dans le premier tiers du XIXe 
siècle, grâce aux Monro tout parti- 
culièrement, l'anatomie se trouvait 
en très grande faveur en Angleterre 
et en Irlande, plus encore peut-être 
en Ecosse. Que pouvait-elle faire de 
quelquess pendus? II fallait à la 
science abondance de “sujets”. In- 
continent les ‘“Résurrectionnistes” 
s’organisèrent pour les lui fournir. 
© Les “Résurrectionnistes?” —— Oui, 
des bandes de gens sans aveu et que 
ne rebute pas le moins du monde 
l’ignominie de la besogne livrent dès 
lors l’assaut aux sépultures fraîches. 
En 1830, le cimetière de Glasnevin 
est attaqué deux fois en une même 
nuit et la population doit prendre le 
fusil pour repousser la troupe des 
vampires. Quatre ans auparavant, à 
| Yarmouth, toutes les tombes récen- 
|tes sont, un matin, trouvées vides. 
| Il en va de mème bientôt dans toutes 
les villes de l'Angleterre. En ‘ripos- 
te; la police est obligée de (mettre 
sur pied une défense armée des né- 
cropoles! Vainement, d'ailleurs; car 
la sinistre “gang” est magistralement 
organisée et les cadavres sont subti- 
lisés de: plus. belle, Dans une page 
des Mémaires d'Outre-tombe, Cha- 
teaubriand, alors à Londres, ne s'é- 
crie:t-il pas: “Chaque nuit, la crécel- 
le du watchman m'annonçait que 
l'on venait de voler des cadavres”. 
Par une. négligence en. vérité: trou- 
blante, jamais la justièée ne se pré- 
secupait de perquisitionner dans les 
amphithéâtrés privés ni chez. les 
maîtres du bistouri pour reconsti- 
tuer. l'horrible puzzle de tous ces 
corps débités eg. morceaux. 

C'est à Edinburg, en 1827, que le 
scandale éclate avec VAffaire de 
Wesi-Port que nous conte aujour- 
dhui, de façon si prenante, Mme 
Marie-Louise Pailleron, Les deux 
chirurgiens qui y. sont mêlés sont le 
célèbre Monroe lui-même et son. dis- 
ciple, le docteur Knox, desceridant 
du grand prédicateur en qui Marie 
Stuart avait jadis trouvé un si re- 
dontable ennemi. 
d'alimenter de “sujets” les tables 


qui porte le nom de sa fondatrice et 
qui est encore l'un des plus grands 
dé Paris, ‘ 

C'est Le souvenir ' de cette grande 
bienfaitrice et le cinquantième an- 
niversaire de: sa 11 que ses quel- 
ques amis encore ts ont com- 
mémoré la semaine dernière.en cet- 
le église de Saint-Thomas-d'Aquin 

où Mme Bogcieaut elle-même aimait 
Là se recueillir, 

| Henri COSSIRA. 

| ("Marianne"), 


per à 


À 


ET TER 
FHSÈE 


| 


Chargé par eux. 


LE MALTA VOB à LBE 


la femme McDougall, avant de les 
ouffer bien proprement, dès. que 
V'alcool a fait son oeuvre, Un jour 
d'octobre, c'est un pauvre “inno- 
cènt” de dix-huit ‘âns, le petit Daft 
Jamie, que tout West-Port aime pour 
sa douceur et qu'on ne revoit plus. 
Quelques semaines plus tard, c’est 
Tire mendiante irlandaise, la vieille 
Docherty, à qui ses “pays” ont of- 
fert la goutte et qui, elle aussi, s'é- 
vänouit. Mais, pour le coup, l'affaire 
tourne mal. Une certaine Mrs. Gray, 
ex-pensionnaire de l’infâme hôtel et 
qui l’a, sans s’en douter, échappé 
é, plus Curieuse que | F, 
s'étonne de ne plus trouver trace de 
cette vieille Docherty qu'elle a vue 
de ses yeux la veille même lampant 
le gin avec la bande, Mrs. Gray, qui 
a l'âme d’un détective, mène sa pe- 
tite enquête, furette dans l'asile et 
finit par découvrir la petite vieille 
dormant sous un lit son dernier som- 
meil en attendant la caisse à thé. 
Sourde à la promesse d’une rente de 
10 shillings hebdomadaires offerte 
par la femme McDougall, elle trotte 
au bureau de police. Devant la dé- 
claration formelle d’un assassinat, 
le commissaire sort enfin de sa tor- 
peur. À son arrivée, plus de vieille 
Docherty! On la retrouve, bien em- 
ballée, chez le docteur Knox. 

Dès lors, l'affaire se précipite. 
Burke, arrêté, bien entendu, . nie; 
mais, sur la promesse d’avoir la vie 
sauve, Hare “mange le morceau”. Et 
toute l’épouvantable affaire se dé- 
voile, de l'assassinat du celochard 
Donald en 1827 à celui de la vieille 
qui aimait trop le gin. Le procès ré- 
véla seize victimes au compte de 
Burke qui, seul, dansa au bout de la 
corde devant vingt-cinq mille spec- 
tateurs en-délire; puis son corps prit 
lé chemin du Musée d'Ostéologie 
d'Edinburgh. C'était bien son tour! 
La justice populaire ne s’'embarras- 
sa point des promesses faites par 
l'autre aux gomplices. Hare et la 
McDougall s'en aperçurent et le doc- 
teur Knox, chassé de toutes les Uni- 
-versilés, termina misérablement sa 
vice, Quant à la mégère — tenez-vous 
bien! — elle passa tranquiliement 
le “channel” et finit en France... 
bonne d'enfants! : 


II-—Nez-de-Cuir, Gentil- 
homme d'amour, 
Roman, par Jean de La Varende 


M. Jean de La Varende fait désor- 
mais -partie de la riche cohorte des 
romanciers. de très grande classe 
qui, par le jeu de circonstances par- 
ticulières, parde fait, aussi, de consi- 
tiérations <omplexes. où la littératu- 
resn/est pas toujours exclusivement 
engagée ont ‘manqué’ le Prix Gon- 
court: ‘Sans: diminuer le moins du 
monde -l'incontestable mérite de son 
heureux ::coneurrent,. M. Charles 
Plisnier, on: peut du moins déplorer 
que parcun-malheureux hasard deux 
écrivains de cet ordre se soient le 
même: jour rencontrés, alors qu'its 
étaient si dignes l’un et-Vautre de 
se succéder fraternéllement dans le 
palmarès, du Prix Goncourt, Mais, 
vue. le: quelque hauteur, la chose, 
en somme, :reste-t-elle: de maigre 
impotrtance, Avec ou sang couronne, 
M. Jean de La Varende est tout uni- 
ment un très grand romancier et le 
publie — qui, lui aussi, donne un 
Prix, et qui compte —, le lui Adéjà 
déverné. FEL 4 
M.'de La Varende s'est révélé, il 
y a deux ans, par un remarquable 
recueil de récits fantastiques et vé- 
ridiques intitulé: Pays d'Onche, qui 
remporta le Prix des Vikings, réser- 
vé, on le sait, à des oeuvres qu'ani- 
me le souffle de: l'Aventure, Ce pays 
d'Ouche, qui aligne ses vertes colli- 
nes et ses eaux. claires, alterne ses 
étangs et ses: bois à la lisière du 
Perche dans l'Ouest français, c'est 
précisément le: pays où l'auteur vit, 
loin de Paris, dans an très ancien 
domaine familial. C'est “sa terre” et 
qui fut celle’ de: ses plus lointains 
ancêtres. Une terre fidèle, où le Pas- 
sé lient au sol. comme le roc, avec 
ses (moeurs, ses traditions, ses lé- 
gendes et les souvenirs des.homnies 
de jadis. 

Et c’est l'histoire violente et pa- 
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< 
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- Sir Bhupindar Singh, 
Maharajah de Patiala, s'adonne à 
l'étude de la philosophie et de l'é- 
conomie politique. Il a- donné à sa 
principauté l’un des meilleurs gou- 
vernéments de l'Inde, 


mian qui $e présentait en grand fa- 
vori à la compétition du dernier 
Goncourt: Nez-de-Cuir, Gentilhom- 
me d'amour, Nez-de-cuir est, comme 
on pense, le surnom du héros au- 
thentique dont le nom véritable, et 
depuis des siècles illustre en terre 
normande, était celui de comte Ro- 
ger de Tainchebraye. De grande al: 
lure et de hautes couleurs, le per- 
longues années, est toujours vivant 

dans l'histoire du pays. “Défunt 

Nez-de-Cuir survit dans la mémoi- 

re des humbles comme un grand 

trouble historique. Il y a trente ans, 

nulle histoire paysanne de force, -de 

guerre et d'amour ne se passait de 

lui, de sa forme vigoureuse et mu- 

tilée.” M, de La Varende en cite en-| 
core pour preuve ce souvenir per- 

sonnel qu'étant enfant et partant 

pour la messe, sa mère ne manquait 

jamais de lui recommander de prier 

pour “oncle Tainchebraye”. 


Grand batailleur, comme tous ses 
ancêtres chouans, le comte Roger 
avait été, en 1814, dans les plaines 
de Champagne, mis à mal de telle | 
manière par le sabre d’un cosaque 
qu'esquivant la mort par miracle, il 
avait regasné ses pénales avec un vi- 
sage 
Seuls les veux et la bouche, qui é- 
taient fort beaux, avaient été épar- 
gnés. Pour ne pas horrifier ses con- 
temporains, M. de Tainchebraye 
prit donc le parti de porter un mas- 
que de cuir qui lui permit de conti- 
nuer joyeuse vie avec les gars d’a- 
lentour, de faire danser les filles, de 
courir le cerf et surtout les belles. 
Car l'étrange et le dramatique de 
cette vie masquée, c’est que l’hom- 
me dont nulle femme waurait pu 
souténir la vue du visage découvert, 
était un Don Juan au “corps fu- 
rieux”. -Un jour il joua son bon- 
heur en arrachant son masque, 
Quand ïil vit passer l'ombre de la 
pitié sur le visage de. l'amour, Nez- 
de-Cuir s'enfuit vers son vieux chà- 
teau et y attendit la mort entre son 
Dieu et son chien, — Une oeuvre 
dont le tragique humain prend un 
accent shakespearien, un magnifi- 
que roman. 


Armand RIO. 


Livres à signaler: 
Romans: Francis de Miomandre, 
L'Invasion du Paradis. — Jean Gio- 
no, Naissance de l'Odyssée, — Sime- 
non, Faubourg. — Pierre Véry, Mon- 
sieur Malborough est mort... 
Histoire et Variétés: Lucile De- 
caux, Charlotte et Maximilien, les 
Amants chimériques. — René Du- 
mesnil, L’Ame du Médecin, Collec- 
tion Présences. 
——— 4 402 0 —— 


Emissions radiophoniques 
françaises aux Etats-Unis 


HARTFORD, Connecticut — Le! 


mardi, de 2 h. à 2 h, 30 pm., M. le 
professeur Arsène Croteau, chef de 
la section des langues vivantes du 
Connecticut State College, radiodif- 
fusera des leçons de prononciation 
française par le poste WTIC (1040 
KC) de Hartford, Ces causeries s'a-| 
dressent spécialement aux gens de! 
langue anglaise qui étudient le fran-: 
Cais, mais comme le progranntie 
comporte beaucoup de chansons 
françaises, poésies, extraits de piè- 
ces, etc, même les gens de langue 
française y trouveront intérêt, 


Une enquête sur l’industrie 
de la, radio 


OTTAWA — Le ministre des Fi- 
nanges, M, Dunning, a donné ins- 
truction à la Commission du tarif 
de faire une enquête complète sur 
l'industrie de la radio-au Canada. 

Cette-eñquête prendra des mois, 


| portera sur la production, la distri. 


bution et la vente des appareils ré- 
cepteurs; des lampes et autres pié- 
ces. En outre, la Commiskion du 
tarif étudiera In portée de la loi des 


thétique de l'un de ceux-ci que nous! brevets sur la fabrication, l'utilisa- 


conte M, de La Varende dans le ro- tion et l'importation des lampes et|161, rue Notre Déme Est, 


TPE NT UT eu , A? 


monstrueusement : défiguré. |. 


ont eu 


5 vontinent- 
ciper à cette vente et 
étaient fait 
de la bibliothèque, riche en cartes, 
en manuserits et en volumes, ap 
partenant à feu Charles-W. Dahlin- 
ger, de Pittsburgh, Pennsylvanie; et 
à feu Anna-F. Cleurwater, de King- ‘ 
ston, New-York. : 

L'un des Canadiana les plus ra-: 
wes ‘était le Mémoire historique du 
Nord-Ouest, de Louis Riel. IF puraît : 
que Louis Riel a rédigé ce mémoire 
à Montréal, réfugié èhez un .méde-, f 
cin du boulevard Saint-Laurent, - 
presque en face de la Librairie Du-. 
charme. Le manuserit de Riel se 
compose de 34 pages in-quarto. n, 
a été publié à Montréal en 1874. 
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Achille, âgée de sept ans, n attrapé ‘ 
un lapin qu'il tient par les oreilles. 
k Laine . deux? Trois et trois? 
ee oAge errtd demande son pè- sn 
Miche maître nous n dit que les ‘ 


DRE Ce 


gue! Tu vois celui-là, il ne sait même 
pas additionner. | 
® D] 


Monsieur, je voudrais épouser 
votre fille. | | 

Vous m'êles sympathique, Je 
veux bien. Mais avez-vous Vu ma « 
femme ? 

Qui, mais c'est-encore votre file, 
le que je préfère, + 
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HOTEL FRONTENAC 


2 91 036 
DRE. 
elle Frères, ‘{ 


représenter, 1 s'agissait 


Les év 
vie rurale 


ues signalent les dangers qui menacent chéz nous la 

æ$ ännées de cfi$e ont entraîné une desaffection gé- 

nérale pour le métier d'habitant, 
Ne - 


surtout chez la jeunesse, qui va 


chercher en plus rémunérateur. Il faut rat- 
tacher le peuple à la terre en‘le ramenant à l'estime de la profes- 
sion agricole et au sentiment de la dignité paysanne. C'est ‘ici 
qu'intervient le fôle souverain de la fm rétienne. “Nous 
ne pouvons omeftre ici, dit la lett ale, de rendre e 
à tant d’entre ellés qui, paf ler 


travail et d'économie, ont réussi 


Elles ont su tout à la fois donner à l'Eglise gt à la patrie des 
= œurel 


des filles admirables, 


| èt, à 
de terrien.” * 


HPT 


L'AUTON 


la force. M. Duplessis a profité de la 


les parties du pays pour assister 
au copgrès de la Canadian Construe- 
tive Association—il était son invité 
à un banquet au Château-Frontenac 
—pour exposer le point de vue de la 
province sur la questjon de l'auto- 
nomie provincialé. Le premier mi- 
nistre de la province a ajouté que 
les fédéraux dés deux partis qui 
n'opt nas eu le courage-—M. 

sis a employé l'expression famikère 
anglaise “guts”-de régler le problè- 
mé des,chemins de fer, n'ont pas de 
leçons à donner aux provinces. Le 
premier, ministre a parlé en anglais. 


L'attitude de Québec 
Depuis quelques mois, dit M. Du- 


PPS vertus, leur èsprit de | plessis, ceux qui lisent les journaux 
minitriser tous les contretemps. |se soni rendu compte qu'il existe 


la prospérité j 


ue au 


fils et 
ee Hisation et à la su 


rAvaux | 


un mouvement qui vise à la centra- 
ppre 


Pos ee DPOCINCAT 


lést opportun en ces circonstances 
de définir l'attitude de la province 


_‘ ! Le deuxième remède préconisé est le développement de l'ins- | de Québec. Les gens du Québec ne’ 
truction rurale et même de l'instruction tout court,—surtout chez | Cultivent pas l'esprit de clocher. Les 
les garçons,--sans oublier l'enseignement pôstscolaire. La meil- 
leure preuve que la lecon s'adresse, à nous, c’est qu'on en retrouve 


la substance dans le discours qu 


e’prononçäit à la Chambre mani- 


tobaine, ces jours derniers, notre ministre de l'éducation. 


Les évêques recommandent enfin, comme dernier remède à la | "ique est un grand facteur de paix 
crise rurale, l’organisation professionnelle des agriculteurs. C'est | °t d'ordre dans le monde. 
une oeuvre essentielle de longue haleine, déjà en marche dans nos 


centres par. des coopératives loc 
à être developpée. 


Nous recommandons vivement la lecturé attentive de ce texte. | que où les esprits étaient clairs, par- 
Les enseignements qu'il renferme viennent à point pour encoura- | faïtement en mesure d'étudier e 
gér certaines initiatives récentes tendant au même but. 


ales prospères, mais qui demande 


Nos cer- 


cles de jeunes, en particulier, y trouveront amplé matière à fécon- 


des discussions. 


De-cide là 


Le Gala'iramatique 


Demain s'ouvre à Winnipeg le 


Gala dramatique 
anitoba, qui se poursuivra jus- 
u'à samedi, avec matinée et soi- 


rée le dernier jour. C'est un évé- | 


nement artistique de tout pre- 
mier ordre et notre population 
y prend chaque hiver un vif in- 
térêt, du fait que le theâtre fran- 
çais y figure toujours avec gran- 
-de distinction. 
Cette année, Winnipeg a été 
choisi pour les épreuves finales 
ui auront lieu au mois de mai 
’est la premiére fois qu'elles se 
tiendront en dehors d'Ottawa. 
Autre innovation intéressante 
De nouveaux règlements autori- 
sent la présentation au concours 


de pièces en plusieurs actes Le | 


Cercle Moliëre jouera “Le Chant 
du Berceau”, qui occupera toute 


la soirée dé samedi. Nous aurons | 


donc comme clôture du Gala 


dramatique une représentation | 


exclusivement française, à la- 


quelle se fera en même temps 


la proclamation des résultats. 
“Le Chant du Berceau” est 
une pièce en trois actes, d'un gen- 
re tout à fait unique, qui a connu 
dans tous les pays un très beau 
succès, Elle fait partie du réper- 
toire de la Comédie-Française. 
Les artistes du’ Cercle Molierë 
seront, comme toujours, à la 
hauteur de la tâche. Mais ils ont 
le droit de compter sur l'encou- 
ragement actif de leurs compa- 
triotes. 


crept leurs loisirs, leurs triom- 
phes répétés et l'honneur qui en 
rejaillit sur le groupe franco- 
manitobain méritent largement 


cette marque de sympathie et} 
1 


de gratitude. - 
La soirée théâtrale du 5 février 


au Walker sera une manifesta- | 
tion de culture française de tout | 


premier ordre au succès de la- 
quelle chacun de nous se doit de 
contribuer pour son humble part. 


Le retour à la terre 
À Le ra 
.® 7 missiôn-dela Rébabilitation ru- 


rale du'Mänîftoba donne uh rele- | 


* “vé de son'travail qui est des plus 
encourageants. 

T Depuis le mois de mai jusqu'au 

: commencement de cette année, 


L'oeuvre noble et dé- | 
sintkressée à laquelle ils consa- | 


annuel de la Com- | 


Donatien FREMONT. 


gens du Québec ne sont pas des sé- 
paratistes. Ils sont loyaux à la cou- 
ronne britannique parce qu'ils lui 
ont juré allégeance et parce qu'ils 
considèrent que la couronne britan- 


La Confédération est l'oeuvre 
d'hommés politiques qui se recru- 
taient dans tous les partis. Ils ont 
édifié la Confédération à une épo- 


| peser ics problèmes à résoudre, et 
|non à une époque de crise et d’agi- 
| tation. Celui qui s’en prend à la Con- 
| fédération, quel que soit le parti 
| auquel il appartienne, je le considère 


- comme le plus dangereux ennemi du 


1,154 familles ont été placées sur 
des fermes. Sur ce nombre, 278 


Iles ont quittées pour diverses | 


(raisons; 121 d'entre elles (10.5 
[pour cent) ont trouvé un autre 
|emploi profitable et se suffisent 
| à elles-mêmes; 157 (13 pour cent) 
{sont retournées à la charge de 


‘environ par suite de maladie ou 
ide décès du colon. 

Sur les 876 familles demeurant 
sous la surveillance de la _com- 
mission, 276 (29 pour cent) se 


mes. 

On en compte de plus 262 (30 
pour cent) qui, dans une grande 
|mesure, paient elles-mêmes les 
| dépenses de location et d’exploi- 
tation de leur ferme; l’aide qu'el- 
les reçoivent se borne à une fai- 
{ble allocation /d'épicerie, bien 


la ville. Ces célôns ont eux-mé- 
mes rempli leurs obligations, soit 
pour les contrats à part de ré- 
\colte, soit pour les paiements de 
location ou d'achat de terre. 
Beaucoup possèdent leur ferme 
libre de toute-hypothèque; d'au- 
tres ont fait des versements sub- 
| stantiels. 

Le groupe de ceux qui restent 


se compose surtout de colons de! 


s'établir. d ° 

Ces chiffres montrent à l'évi- 
ldence que le système du retour 
à la terre, sagement administré, 
permet de réaliser des économies 


1936 et 1937 encore en train de 


considérables en frais de secours. | 


| Et il y a un autre résultat en- 
core plus appréciable: c'est la 
| réhabilitation morale de ces fa- 
milles} promues du rang de chô- 
meurs humiliés et découragés à 
celui de cultivateurs vivant de 
teur travail et assurés du lende- 

main. 

D. F. 

Le problème agraire 

de la Saskatchewan 
REGIXA — L'hon. Z-G. Taggart, 
| ministre de l’agriculture de Saskat- 
chewan, a exposé à l’Assemblée lé- 
gislative les difficultées créées “par 
| l'année la plus désastreuse dans 
| l'histoire de la province” et les re- 
|mèdes que Fon se proposait d'adop- 
ter pour améliorer la situation, ” ” 
“La tâche la plus énorme, dit-il, à 
| té de ehangér l'économie interne” de 
| la province d'un système d'exporta- 
{tion à un système d'importation et 
| dé faire venir de l'avoine, de l'orge 

Le du foiu de l'extérieur, * 
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suffisent entiérement à elles-mé-| 


inférieure à cefe des assistés de! 


+ resses. 


Canada et de l’Empire britannique. 


Violation impudente 


Ceux qui prétendent que la cons- 
{titution, l'Acte de l‘Amérique bri- 
tannique du Nord, peut être modi- 
fiée avec le consentement de la ma- 
jorité d2s provinces ne savent pas 
ce qu'ils disent. Peut-on imaginer 


régionel du/|l'assistance publique,—un tiers|une violation de contrat plus im- 


| pudente qu'une semblable 1raodifi- 
| cation de la. constitution, même si 
| elle a l'appui de la majorité des pro- 


Tvinces? La Confédération.est un pac- 


|te qui a été conclu à certaines con- 
ditions. Il y avait des gens qui vou- 
laient j'union législative, mais on a 
fini par e1 venir à la conclusion que 
| la Confédération était le meilleur ré- 
gime 

On ne peut obtenir l'unité en. ten- 
{tant l'assimilation. Il est impossible 
de gagner tous les gens à la même 
lidée. Nous croyons, nous, au respect 
| des minorités, quelles qu’elles soient 
et de quelque province qu'elles 
soient. “ 


Maitres chez nous 


La Confédération a consacré le 
principe de l'autonomie provinciale 

rce que chacune. des provinces 
IPossédait sa mentalité et son auto- 
|nomie propres. Nous voulons bien 
| collaborer avec les autres provin- 
ces, mais nous enténdons faire res- 
|pecter notre autonomie. Nous vou- 
|lons ‘être les maîtres chez nous. 

On dira que nous nous en tenons 
à la routine. Mais il ne faudrait pas 
confondre routine et tradition. Nous 
avons beau exalter les progrès de 
la science, nous avons encore beau- 
coup. de choses à apprendre. Les 
constructeurs ne peuvent même pas 
| édifier des monuments semblables à 
ceux que l'on a construits en Egypte 
il y a des siècles. Il n’y a rien de nou- 
veau sous la soleil, Seuls, les princi- 
pes fondamentaux demeurent et l’un 
de ces principes fondamentaux c'est 
er respect de l'autonomie provinci- 
| ae, % 


Rien à-apprendre d'Ottawa 


On parle des services administra- 
| tifs qui font double emploi, Mais les 
|gens qui agitent cette question sont 

leæ mêmes gens qui ont plongé le 
pays dans le bourbier (mess) où il 


se détat aujourd'hui. (Ce sont les 
gens qui#'ent-pu-régler le problème- 


| des chemins de fer et qui ont ima- 
giné toutes sortes. de projets qui 
nous ont coûté bien cher. Je suis 
| prêt à aller à l'école, mais à la con- 
| dition que le maître soit en mesure 
| de m'apprendre quelque chose. Nous 
f'avons rien à apprendre d'Ottawa 
ret-le plus tôt en s'en rendra compte; 
le mieux ce sera pour tous les inté- 


| Pas par la force 


Je crois qu’il est du devoir de tout 
citoyen canadien de se rendre comp- 


te aujourd'hui de l'importance vi- 
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ssion de l’au- 


présence de gens venus de toutes | qué nous sommes les maîtres de n0s | 
| 


qui est en butte à dès tactiques 


Nous, du Québec, nous 
ressources .naturelles. Ne croyez- 
vous pas que mous avons raison? Si 
un propriétaire a. le droit de louer 
sa propriété ou de l'exploiter à son 
plus grand bénéfice, à la condition 
de ne pas empiéter sur la propriété | 
du voisin, pourquoi ne jouirions- 
nous pas du même droit’ Nous som- 
mes les maitres de nos ressources 
naturelles et nôus considérons qu'il 
n’est que juste et équitable que nous 


puissions les administrer sans l'in-| 


tervention de qui que ce soit. E- 
core une fois, je le répète, il ne s'agit 
ici ni d’une menace, ni d'un défi, mais 
d'une déclaration de politique qui 
vient d'un homme qui n'est pas seu- 
lement le chef d'un gouverncment 
ou d’un poste, mais d'un Canadien 
qui veut la prospérité du pays. 


complémenta 
qui se tiendra le 16 février prochain 
suscite beaucoup d'intérêt dans la 
région. Les candidats seront les mê- 
mes qu'aux élections générales 
d'août 1936: le Dr Philippe Adam, 
Union Nationale, et le notaire Cyril- 
le Dumaine, libéral. . 


OTTAWA —- Si Lopinion publique 
l'exigeait, les immeubles de toutes 
les institutions au Canada pour- 
raient être mis à l'épreuve du feu 
d'ici six mois. C'est ce que prétend 
M. J.-Grove: Smith, commissaire fé- 
déral des incendies, dans un bulle- 
tin de l'incendie qui vient de détrui- 
re lé collège des frères du Sacré- 
Coeur à Saint-Hyacinthe. 

© M. Smith, qui a envoyé à Saint- 
Hyacinthe M. W.-L. Clairmont, in- 
génieur et expert, pour assister le 
conseil municipal de cette ville pour 
tout ce qui a trait aux problèmes 
d'ordre technique que le tragique 


incéndie pourrait bien faire surgir; |‘ 


met en garde contre une campagne 
passionnée, qui n'obtiendrait que desT 
résultats futiles, et récommand: que 
l'on réclame de façon intelligente 
une action pratique. 

M. Clairmont est envoyé à Saint- 
Hyacinthe à la demande du maire 
et du conseil municipal de cette vil- 
le pour servir d'expert à la suite de 
l'incendie qui a détruit le collège 
du Sacré-Coeur de cette ville et cau- 
sé 46 pertes de vie d'hommes et d’en- | 
fants. 


Négligence 

De 1922 à 1937, dit le bulletin pu- 
blié par le commissariat fédéral des | 
incendies, on a æompté 4,235 incen- 
dies dans les "collèges, les écoles et 
les couvents du Canada. On a établi 
la cause de ces incendies dans 3,012 | 
cas. Dans 1,962 cas, soit 73 pour cent 
des cas où la cause du feu a été 
établie, on a attribué l'incendie à 
une négligence dans l'installation ou 
l'entretien du système de chauffa- 
ge. : 
“Une expérience de plusieurs an- | 
nées a convaincu Ce commissariat 
que la plupart de ces incendies au- | 
raient pu être prévenus par une ins- 
pection minutieuse et régulière du 
système de chauffage et par une 
mise en vigueur rigoureuse de rè- 
glements ‘raisonnables: touchant son | 
entretien”, dit M, Sniith, 

“Comme-moyen pratique d’attein- 
dre ce but, je me permets de recom-| 
inmander. que partout au Canada les | 
évoles locales adoptent et suivent les | 
méthodes standard pour l'inspection | 
des écoles, approuvées par l'associa- | 
on nationale pour la prévention] 
des incendies. ° 

“S'il .est possible de féduire Île 
nombre des incendies dans les im-| 


meubles scolaires en écartant les | 


dangers les plus évidents ou en se 
prémunissant contre eux; il est cer- 
tain que plusieurs. des plus vieux 
immetbles encore utilisés ont des 
défauts de construction auxquels on | 


peuvent conduire le pays à Du | 


LA QUESTION DES INCENDIES. 


|térieurs de sauvetage en fer mani- 


L'hon, W.-L. Walsh, 
ancien lieutenant - gouverneur de 
l'Alberta, décédé récemment à Vic- 
toria. 


| Un rapport du commissaire fédéral des incendies, M. 
- Grove Smith, à l’occasion de l’hécatombe de Saint- 
Hyacinthe. — Une action pratique et ordonnée. 


des occupants d’un immeuble dont 
la construction intérieure et le _mo- 
bilier sont en matériaux très inflam- 
mables”. pes 

Après chaque incendie comme le 
dernier, continue le bulletin, on 
amorce une campagne dans le büt 
d'enseigner aux enfants les rudi- 
ments de la prudence. La sécurité 
ne s’achète pas à si bon marché. 

Au cours des dix dernières an- 
nées, le feu a fait 3,000 victimes au | 
Canada. De ce nombre, 2,100 per- 
sonnes ont perdu la vie dans des | 
incendies d'immeubles. Aucune d’en- 
tre elles n’a perdu la vie dans un 
irnmeuble-à l'épreuve du feu (fire- 
retardant structure). 

“La conclusion ‘saute aux yeux”, 
dit le bulletin, “L'on n'est en sé- 
curité que dons un immeuble rela- 
tivement à l'épreuve du feu”. 

Les échelles de sauvetages 


Les échelles de sauvetage et Îles 
sorties d'urgence servent tout. au 
plus. d'expédients pour parer aux 


dangers provenant d'une construüc- 
tion défectueuse. 

“Tous les immeubles publics, tout 
au moins, devraient être construits 
en vue de la protection de leurs oc- 
cupants. Cependant, plus de 50 pour 
100 des édifices de nos institutions 
qui ont été construits selon les mé: 
thodes d'autrefois sont dé véritables 
“trappes à feu” ct leurs systèmes ex- 


festent une absence d'invention pi- 
toyable. 

“Songez aux centaines d'établisse- 
menfs au Canada, maintenus au nom 
dé la charité, où l’on s'attend à ce 
que de simples enfants descendent 
d'un troisième ou d'un quatrième 
étage en se servant d’étroites échel- 
les en fer qui, lorsqu'elles sont re- 
couvertes de glace, meîtraient à l'é- 
preuve l'habileté des meilleurs pom- 
piers. 

“Aussi Jongtemps-que deux mil- 
lions de nos enfants seront forcés 
de fréquenter nos écoles et que des 
milliers d'autres occuperont (es 
édifices publics ou semi-publics, le 
peuple du Canada ne pourra rejeter 
toute responsabilité, 

Mauvaise économie T4 


“Plaider ‘les avantages économi- 


‘de régretter le départ des Soeurs 


| institution une atmosphère qu'ils a-| 


titution, qui se rappellent les sacri- 
fices presque extraordinaires que 
les fondatrices ont faits pour placer | 
l'institution sur des bases solides, | 
régrelteront profondément ce dé- 
part ee 


connaissent lés débuts de cette ins- 


Tous les caâtholiques de langue 
française auront une raison de plus 


Grises. 11 y a actuellement une qua- 
rantaine d'enfants de langue fran- 
çaise à l’Orphelinat Saint-Joseph. 
Ces enfants ont trouvé dans cette 


vaient Jaissée au foyer, c'est-à-dire 


ve à ces chers enfants? Si‘c'est une 
communauté de langue’anglaise qui 
est appelée à remplacer les Soeurs 
Grises, le français disparaîtra de 
cette institution et nos chers enfants | 
canadiens-français sortiront de là 
ne: sachant que l'anglais et n'ayant 
comme preuve de leur origine fran- 
caise que le nom que leurs parents 
leur-auront légué. | 

Nous espérons qu'il ne s'agit que 
d'une rumeur sans fondement et que 
nos bonnes Soeurs Grises continue- 
ront à diriger l’'Orphelinat Saint-Jo- 
seph, Si elles doivent. s’en aller, il| 
est à espérer qu’elles seroñt rempla- | 
«ées par une communauté de langue | 
française, afin qué les traditions de 
cette vieille institution se maintien- 
nent dans l'avenir. 

Agréez, cher monsieur le rédac-| 
teur, l'assurance de ma haute con- | 
sidération. | 
UN ANCIEN. | 


Pour éviter les pertes de vie 
dans les incendies 


Saint-Lazare, Man. 

le 28 janvier 1938. 
Lorsqu'il s'est agi de construire 
le couvent ici, j'ai pensé qu'il fai- 


lait profiter des tragédies de lin-| 


cendie du Collège de Saint-Boniface 
en 1922, où il y eut dix pertes de 
vie, et de celui de l’école imdustriel- 
le de Cross Lake, Man., avec encore 
plus de $ies sacrifiées, pour suggé- 
rer aux Révérendes Socurs de la 
Présentation de Marie, de placer | 
leurs dortoirs au -rez-de-chaussée, | 
afin de pouvoir facilement sauver | 
les. enfants en’ cas de feu, — ce à | 
quoi elles consentirent avec empres- | 
sement. Cette suggestion me : fut | 
inspirée par une visite du dortoir 
de l’ancienne Maison-Chapelle de | 
Saint-Boniface, où j'avais un en-| 
fant. De ce dortoir, situé au sommet | 
de l'édifice, j'apercevais les ruines ! 
du vieux Collège et je ne pus m'em- 
pêcher de penser que Ti Méme ca- 
lastrophe pourrait se répéter ici ou 
ailleurs, dans les mêmes conditions. 
Et le feu du Cofltège du Sacré-Coeur 
à Saint-Hyacinthe est venu confir- | 
mer mes appréhensions! ” 

En conséquence, pour prévenir de 
semblables catastrophes, je soumets | 
humblement qu'une loi detrait être 
passée à l'effet d'exiger: 
dortoirs de collèges, couvents, ins- 
litutions, soient placés au premier ! 
étage; 2e que les fournaises ne 
soient jamais installées sous un dor- | 
loir, mais dans un bâtiment à part, ! 
si possible; 3e qu'il n'y ait pas de! 
stores dans les fenêtres dis dortoirs; 
4e que les sorties, les couloirs soient | 
bien libres et bien indiqués; 5e que 
lé gardien de nuit ait à sa portée 
une grosse cloche qu'il pourrait 
frepper d'un solide bâton au cas où | 
le feu aurait déjà empêché les son- 
neries électriques de fonctionner; 


ques d'une construction non à l'éfson Läton pourrait servir à briser 


preuve du feu ne peut servir d'excu- 
se dans le cas de pareils édifices, à 
moins que l'argent soit plus impor- 
tant que les vies humaines, Cela | 
n'a certainement aucun sens dans! 
tibles abondent partout et qui souf-| 
fre d'une surabondance de main-| 
d'oeuvre inutilisée, 

_“Ou ne peut non plus faire d'ex- 


les fenêtres et les portes; 6e le gar- 


| dien devrait toujours avoir avec lui 


une forte torche électrique. . 
Je crois sincérement, M. le Rédac 


” . leur, qu'avec ces précautions indis- 
| un pays où les matériaux incombus- | 4 J . 


pensables, on pourrait éviter à l'a-| 
venir les pertes de vie toujours ir-| 
réparables. | 


Jules DECORBY, | 


| Norbert Provencher, fondateur 
| l'Eglise du Nord-Ouest. . 


LES DIPLOMATES 
OYAUME:UNI 


qu’ils ont pu apprendre et parler leu r 


le que les! 


La Vérendrÿe revient pu “tort da 


la Reirie, après un. 
tre mois chez les 


11 février 1896 . 
Le bill remédiateur pour reste 


leuts droits scolaires aux catholiques 
| du Manitoba est 
munes par Île 


gouvernement Tu à 

12 février 1787 À 
Naissance à Nicélet de Joseph- 
de 


R 


Ils sont l’obiet d’une atta-. 
que anx Communes, mais 
M. Eden fait une mise au 
point très nette, 


Récemyment, à la Chambre des 
Commufæ, le colonel Weédgwood, 
qui, dit notre confrère The Univer- 
se, est, depuis longtemps, sous l'im- 
pression que, parce que les catho- 
liques reconnaissent l'ayorité spi- 
rituelle du Pape, ils ne peuvent être 
loyaux envers le roi d'Angleterre, 
avait demandé à savoir les noms des 
diplomates catholiques qui repré- 
sentent la Grande-Bretagne à lé- 
tranger. À : 

M. Eden a refusé d'accéder à æet- 
te prétention. Puis le chef du Fo- 
reign Office a ajouté: : 4 

“Les membres du service diplo- 
matique ne sont pas priés, a quelque 
moment que ce soit, d'indiquer leur 
religion. Une telle enquête abouti- 
rait, à mon point de vue, à uñ re- 
tour à cette discrimination religieu- 
se qui a été si heureusement x»ban- 
donnée, dans ce pays, depuis une 
centaire d'annéés”, + 
Le colonel ‘insista »lors pour $2 


voir si “en raison de la propagande . 


pro-franquiste de l'Eglise romaine 
et de la propagande antibritannique 
de l'Etat romain (falien), il est dé- 
sirable qu'il y ait des diplomates 
aux allégeances ainsi divisées, en 
tant dé capitales?” 

M. Eden répliqua de nouveau que: 
‘Quelles que soient leurs convic- 
tions religieuses, tous les membres 
du corps diplomatique britannique 
rendent des services également lo- 
vaux et désintéressés à l'Etat”: 

Rappelons que, en effet, fly a 
d'assez nombreux catholiques dans 
les services diplomatiques et “cost 
laires anglais, Les deux personha 
lités les plus. représentatives, à cet 
égard sont: lord Perth (ancienne- 
ment sir Erie Drumæond), ambas- 
sadeur à Home, qui fut secrétaire 
général de Ta S.DN., et sir George 
Ogilvie Forbes, actnellement amlbas- 
sadeur à Berlin, aprés avoir repré 
renté son gouvernement à Madrid et 
Valence. Û 

2-40 © — 

LONDRES — Le colonel F.-IL 
Maynard, natif d'Ottawa, a été non. 
mé aide de camp du Roi, Cette no 
minalion est honoraire et ne se fait 
que pour un où deux ans. Le colonel, 
ñ“ élé fait brigadier lémporaire. M 
est gradué du coflége militaire roŸa 
de Kingston. + 


— 


Père du Sénat 


éme m'a h 4 


nité aux à 7 


| d'asSemblées publiques. 


ne peut remédier aussi facilement, | ceptions pour-br-raisomr-que des éta- 
A l'épreuve du feu “blissements privés ou semi-privés 

“On peut se dispenser à pe près | doivent, à cause de leur contribu- 
complètement de matériaux combus- | tion à la charité, à la religion et à 
Mbles dans la construction de tous | l’enseignement, jouir d'une large to- 
les immeubles utilisés pour la tenue | lérance. Tous les nouveaux édifices 
1 Ces maté-| d'un ‘cufactère d'institulié: de- 
riaux devraient être réduits aùü mi-| vraient être entièrement à l'épreuve 
oimam dans tous les immeubles pu-|du feu (firéresistivé) et ‘tous les 
blics et les pensionnats. Des murs! vieux, édifices devraient être proté- 
extérieurs en brique ou en piérre fe! gés contre le feu (be made fire- 
garantissent aucunement la sécurité | 


CROP ON RE 


Marchand, St-Lazare., | 


ne 
WASHINGTON — Le président 

Roosevelt a célébré saïnedi soir le 

5ôe anniversaire de sa naissance. 


? 


HAMILTON, N.-Y. — Quarante: 
cinq étudiants de l'université de Cot- 
gate se sont inscrits pour suivre des 


cours de “dictature”, c'est-à-dire! Il y à eu quarante ans le 22 jant- 
pour étudier les méthodes des dic-! vier que le Sénateur Dandurand à 
lateurs, É si nommé à la Chambre-Haute, 
aude Luis en UE tele Dents a 4 Eyes > + Me j 


Xe 
+ 


voyage de qua- © 
Mandanes. ‘080 


ne Re : 


pese ee à 


Es 


AE 


Le tn di 


ñ 


février est la fête de la 

1} y aura à cette occa- 

D On eee & patates de le | 
la tion la | 

ir Sainte Vierge Marie au temple.| n 


A l'hôtel de ville 


DCR ur és revision 


Î 
1 


Le rapport annuc| Sy rte- 
cb 


id 

souvent tenu à € grande 
fait peu de bruit, malgré 
activité. Le corps de poli- 
que dix hommes, 
ice de 24 heures par 
jours par année et le | 
grande ville n'est | 
simplifier le travail |d 
[! 


du 


RC 


fait 

Érce à là Coopération, au travail, à 
à bonne entente entre tous, un ser- 
effectif a été donné. Durant | 
| outre la surveillance de la vil- 
la police à répondu à 2,409 ap- 
a opéré 186 arrestations. Des 
personnes accusées de différen- 
offenses, 611 ünt passé en cour 
polies. 


TT: 


‘Le rapport du département des 
a aussi été présenté par | 
ae Spence. Les pertes par le] 


' feu se sont maintenues légères: 0 92 

2 tête, se cémparant à 162 pour 
À, villes d'au-delà de 10,000 de po- 
pu 4 Une des causes tient cer- 

Li 4 au travait de prévention ! 

0 * fait par le chef Spence et ses hom-! 
473 De Les établissements industriels, 
LEA écoles, institutions diverses, mai- 


privées, sont visités régulière- 
; 809 inspections ont été faites. 
les demeures, les feux provien- 


“fiént surtout des cheminées et poé- 
“ lés ou fournaises surchauffés qui 
i figurent pour 186 dans les 309 appels 
( reçus. 
“Ÿ 5 
&; | 
ie R 
se 


CETTE SEMAINE 


Une comédie hilerante de. vie 
domestique 


“Too Much Family” 


par Harry Dell 


» 


Retenet vos billets MAINTENANT 


| d'honneur, M. Jules Valcourt. 


eut lieu à la résidence du père de | Etats-Unis d'Amérique. Mes minis- 
. Le rôle d'évaluation pour 1938 é-|la mariée, rue Langevin. tres saisissent pleinement l'impor- 
ont _ 


pour un voyage dan 
retour, ils habiteronut à 


Mme Normandeau. Prix de Bridge, 


ceux qui ont bien voulu nous encou- 


| rânte-cinq 


: Théâtre Dominion : 
THE JOHN HOLDEN PLAYERS 


; der sSoumSsith 9 MATINEE, MERCREDI et SAMEDI à 2 h. 30 pm. 
Méêmes prix populaires 


Avis est par les présentes donné que le 
Rôle d'Evaluation Générale et le Rôle d’'Eva- 
luation pour la Taxe d'Affaires de la Cité de 

‘Saint-Bonitské pour l'année 1938, sont complétés et sont à mon 
bureeu pour l'inspection des intéressés. Tonte Le lainte devra être 
éeà-monireau pas plus tard que le 10èm. 
"Conseil siégera comme Cour de Révision le endi 21ème jour 
de’février 1958, à 7 h. 30 du soir, pour examiner ces Rôles et pour 
considérer les plaintes qui auront été reçues dans le temps ci-haut 
spécifié. Ces plaintés doivent être par écrit et devront établir les 
* faisons et la nature de l'objection avec une description®de la pro- 
et doivent être adressées au Greffier 


: ièt e " " 2 : À 
1 ur à Saint-Boniface, le 26ème jour de janvier 1938. 


Tu ojet de loi 
sera un 
tendant à L'us du 


autres pays qui, par une politique de 
conciliation crmagr À ere cu ss 
r les lèmes a x uni- 
M. Arme Pambrun, père, servait sache cd sa 
témoin à la mariée. Fille d’hon- Le gouvernement a suivi, avec un 
neur, Mlle Valérie Pambrun; garçon | vif intérêt, les pourparlers visant 
à la conclusion d’un accord com- 
les. 


Après la cérémonie, une. 


et Mme Leclerc is | tance de ces négociations et l'inté- 


“NO FE 


3 pe RES 
: Tiny. Canada." 
. Notre commerce #wec l'étranger 
Au mois d'août dernier, le gou- 
vernement canadien a fait des dé- 
marches auprès du gouvernement 
.des Etats-Unis en vue de proroger et 


reviser l'accord commercial qu'ils | 


A — 
Cercle Sainte-Elisabeth 


La partie de cartes du Cercle Ste- 


Elisabeth à donné les résultats sui- 
- D Prix de Whist pour Mes- | avaient conclu en 1935. Il en est ré-| 
ijeurs. Mme TéL Pelletier: Dames, :sulté des entretiens préliminaires, | 


suivis d'efforts pour conclure un ac- 
cord d'une plus grande portée. Les 
négociations seront menées, faut-il 
espérer, de telle sorte que le Parte- 
ment soit saisi du nouvel accord 
pendant la présente session, 

Nous avons revisé, l’année der- 
nière, nos relations commerciales 
ävec d’autres nations afin d’accroi- 
tre les échanges de denrées,  / 

Le gouvernement est convaincu 
qu’en cherchant à collaborer avec le 
Royaume-Uni et certains autres pays 
pour favoriser le commerce inter- 
national, il a recours aux moyens 
les plus efficaces d’assurer. la sécu- 
| rité économique et le progrès au Cà- 
| nada, ainsi que l’amélioration des 
conditions à l'étranger, 


Mme S. Dussault. Prix d'entrée, 
Mme Pierre Raimbault. Merci aux 
organisatrices de cette soirée et à 


rager de leur présence. 
La prochaine réunion mensuelle 
u Cercle aura lieu mercredi après- 
midi à 2 h. 45, le 9 février. 
A. G. RAYMOND, Sec. 
24m 


Cercle de Couture 
Marie-Rose 


Le Cercle de Couture Marie-Rose 
recommencera ses activités le mer- 
credi 2 février, à sept heures et qua- 
à l’Académie Saint-Jo- 
seph. Tous les membres sont priés | Membres de la Chambre des Com- 
d'être fidèles au rendez-vous. munes, 

Maria COSSETTE, Les comptes publics de la der- 


présidente. nière année financière et le budget 
des dépenses de l’année prochaine 
PE & NO serunt soumis à votre examen. 


Honorables membres du Sénat, 

Membres de la Chambre des Com- 

munes, 

En vous invitant, à donner toute 
votre attention aux questions im- 
portantes dont vous serez saisis, je 
prie la Divine Providence de vous 
guider et de hénir vos délibéra- 


Mme Jean Bouvier est de retour | 
d'ovoyage à Flin Flon, Man., où 
elle était l’invitée de sa belle-soeur, 
Mine Léo Tremblay. Mme Bouvier 
est actuellement en visite à Saint-| 
Boniface, l’invitée de MM. Alexandre | 


et Maxime Allaire, de la rue des | ons. | 
Meurons. ANR 6 ONE TES 
Mort d’un ancien prêtre-de 
la Saskatchewan 


MONTREAL — M. l'abbé Adôlphe 
Erny, qui faisait du ministère à la 
paroïïse Saint-Clément de Viauville 

| depuis elques années, est décédé 
| à l’hôpitAT de la Providence, à Mont- 
| réal-Est, à l’âge de 55 ans, 

Né à La Rochelle, Charente-Infé- 
rieure, le 1er juillet 1882, M. l’abbé 
Erny fit ses études au collège de 
Saint-Laurent et au grand sÉminai- 
re de Québec. 

Ordonné prêtre le 29 mai 1915 
pour le, didcèse de Régina, il exerça 
le saint ministère dans l'Ouest ca- 
nadien où il fut successivement curé 


LA SEMAINE PRÔCHAINE 
Le succès sensationnel de New York 
et Londres 


“East is West” 


par Samuel Shipman et John B° 
Hymer 


Tab " 653 


Rosetown et l’un des fondateurs du 


re-colonisateur de 1926 à 1931, il 
était depuis le mois de février 1931 
attaché à la paroisse Saint-Clément 
de Viauville. + 
22 — 


La presse devrait être sa 
propre législatrice dit 
M. Heinrich Bruening 


OTTAWA — 


M. 


a suggéré à la commission Rowell 


r de février 1938. 


présentants de leurs confrères, 


E. À. POULAIN, 
Greffier. 


ts Mais 


ue pour lei} 


de Guill Lake, de Meyronne et de 


collège de Gravelbourg. Missionnai- | 


Heinrich Brue- 
ning, ancien chancelier d'Allemagne, 


que le moyen pour la presse de s’as- 
surer üne mesure raisonnable de li- 
berté serait qu'elle se réglementät 
elle-même et que les journaux cou- 
vables d'abus fussent punis par un 
(ribunal d'honneur composé de re- 


|Le Modèle cox est illustré 


Re entendez et essayez ces asrobes Phi: 
De cette manière seulement pourrez-vous appré- 
cier pleinement leurs nombreuses caractéristiques 
. leur beau son naturel . . . leur extraordi- 
‘Rae Dacilé Tout Philo est dessiné et construit 
d’après le même haut niveau de qualité, Lex qu'en 
soit le prix. | 


, 


Visible ou invisible, chaque partie doit être lcon- 
‘forme à de rigides spécifications de qualité et de 
travail. Quels que soient le genre de cabinet que 
vous préfériez ou les particularités qui vous atti- 
rent, vous trouverez exactement ce que vous dé- 


sirez au prix qui vous convient. 
\ 


Balan- 
ce, plus intérêt, payables en mensualités égales. 
Renseignez-vous. 


Allocation libérale sur votre vieux radio. 


Ë 


: Heures de 
magäsin 
9h. 30 à 6 

Mercredi'9 à 1 


L'Enfa f ant rynx, à l'entrée dés fosses nasales 
et dissimulée par le voile du palais. 
Veillez aux végétations Cette amygdale doit, normalement, 

diminuer avec les années pour dis- 


oïdes -] paraître à l’âge de la puberté. Mais, 


Quand votre enfant respire, la dans le cas qui nous occupe, elle 
bouche ouverte qu'il ‘ronfie la nuit; augmente de volume au lieu de dé- 
quand il a une. voix sourde et sans croître, s’enflamme très facilement, 
timbre, et qu'il “parle du nez” (ce et ces poussées inflammatoires en 
qui est une expression impropre),| déterminent à la longue l'hypertro- 
disant des b pour des m, des à pour phie chronique ou “végétations adé- 
des n; quand il souffre d’un rhume noïdes.” 
de cerveau chronique, pensez de Ne confondez pas cette troisième 


suife aux végétations adénoïdes et amygdale avec les deux amygdales 
faites examiner l'enfant. palatines, postées de chaque côté du 


h pharynx. et que vous apercevez 
Quand l'enfant a des bourdonne- quand vous examinez attentivement 
ments d'oreilles, des douleurs, une la, gorge de l'enfant, Celles-ci n'ont 
surdité plus ou moins prononcée, ou rien à voir avec celle-là. . 
un écoulement par le conduit audi-| , de CARNET 
tif, même sans douleur, inquiétez- M. COMOLET-SUE. 
vous: l’inflammation des adénoïdes ° 


A. 


s’est transmise à la trornpe d’Eusta- 
che; négligés, ces troubles s’agra- 
vent et sont l’une des principales 
causés de la surdité chronique que 
parents et maïîfres méconnaissent 
trop souvent chez les enfants. 

| Une oreille qui souffre ou qui 
coule n’est pas un bobo sans impor- 
tance et qui se guérira tout seul. 

Quand l'enfant éprouve de gran- 
des difficultés pour l'étude, un&”’æ 
pathie spéciale, que son intelligen- 
ce semble “bouchée”, selon l’expres- 
sion vulgaire; qu'il.a l’air peut intel- 
ligent, arriéré même, faites vérifier 
s'il est affligé de végétations adé- 
noïdes. 

Si vous ne surveillez pas chez l’en- 
fant ces végétations bien connues 
maintenant et si faciles à faire dis- 
paraître, vous l'exposez:à une insuf- 
fisance du développement du haut 
[es visage; à une dentition irréguliè- 
re avec des dents chevauchant par- 
fois les unes sur les autres; quel- 
quefois, celles du haut ne s’accor- 
dent pas avec celles du bas; la mas- 
tication eù est défectueuse, la di- 
gestion ralentie, la nutrition trou- 
blée; de là, rachitisme) dépérisse- 
ment, Remarquez aussi le thorax 
étroit de l'enfant qui respire mal, 
les poumons y_sont à l'étroit et le 
sang est privé de l'oxygène néces- 
saire. 

L'enfant affligé de ces végétations, 
s’il n'est pas traité, soigné sérieuse- 
meat, est entoré exposé aux laryn- 
gites fréquentes, aux troubles du 
système nerveux: somineil agité, 
lourd, expliquant le mouillage du 
lit; aux entérites provoquées par le 
muco-pur qui descend de l'arrière- 
nez et que l’enfant avale; aux <om- 
plications dans la rougeole, I s scar- 
latine, la grippe, etc. 

Mais vous vous demandez sans 
doute ce que sont ces fameuses .“vé- 

ations” eauses de tant de maux 


Pour raccourcir les débats 
aux Communes 


OTTAWA — M. R. W. Gladstone, 
député libéral de Wellington-sud, a 
inscrit au feuilleton de la Chambre 
la résolution suivante: “La Cham- 


devrait être institué pour étudier, en 
collaboration avec le président de 
Ja Chambre, les avantages d’une re- 
vision des règlements de la Cham- 
bre”. Le but de M. Gladstone est de 
permettre l'expédition plus hâtive 
des travaux de la Chambre; entre 
autres choses, M, Gladstone voudrait 
restreindre le temps accordé à cha- | 
que député dans les débats, Actuel- | 
lement, la longueur maximum des 
discours des députés est de 40 mi- 
nutes. M. Gladstone trouve qu'il y 


tage. % 
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Pour envoyer des armes 
à la Chine 


ce et In Russie ont convenu, après 
un long conciliabule, de chercher à 
amener les Etats-Unis à collaborer 
avec elles pour envoyer des armes 
et du matériel de guerre à la Chine. 

- Cette offre conjointe a été com- 
muniquée officiellement à Washfhg. | 
ton. Elle constitüe un compromis 
qüi empêchera la Chine d'intérrom- | 
pre le conseil de la Société des Na- 
tions réuni pour sa 100e session, en 
réclamant de nouveau l'imposition 
des sanctions contre le Japon en 
vertu de l'article XVI du coveriant. 
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GLASGOW '—… Le pavillon ;cana- 
dien qu'on était en train de cons- 
truire au parc Ballahouston, pour 

nos enfants? Elles sont l'hy-| l'exposition de l'Empire, l'été pro- 

pe Ven EN du amygda-|chain, s'est effondré pendant une! 
le pahryngée, dite de Luschka, invi-| violente tempête de vent, qui s'est | 
sible à la simple inspection de la!abattue sur l'Ecoôssé et d'autres pAr- 
gorge, située tout au haut du pha- ties des Iles 
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bre est d'avis qu'un comité spécial | 


PRIX, À PARTIR DE 


95 ; 5310 


Radios, 4e étage, la “Baie” 


° 


ATrav Traversles Centres Français 


“Liberté” 


Des correspondants spéciaux de la 


trois heures, la bénédiction solen- 
selle de tous les enfants de la pa- 


Saint-Lazare 


Si ün s'amuse à -Saint-Lazare, <e 
n'est pas une question à se deman- 
der, Enfants, jeunes gens et même 


soisse, L'enfant-Jésus fut porté par 
l'un des enfants dans les allées de 
l'église. Ce fut une cérémonie tou- 
chante. Nous:sommes sûrcs que nos 


vieillards, tous forment des diffé- chers. ckfauls rocsant M 1 

rents groupements qui leur permet- anécialue Col exe d'à es 1Taveurs 

tent de passer gaiement nos longues L La 1 me que pour 
i ré ‘hi , { {le corps. 

soirées d'hiver. D'abord, il 4 a nos crie —®r+ \ 


Enfants de Marie qui se réunissent 
au nombre de 15 à 20 dans chacune 
de leurs familles, jour à tour, pas- 
sant ainsi des heures agréables avec 
musique, chants et autres amuse- 
ments divers. 1} y a même de nos 
jeurfes gens qui ont demandé la per- | 
mission d'entrer dans notre Con- 


Le Pas 


Dimanche 23 janvier, à la messe 
de huit heures trente, la cathédrale 
était rémplie de parents et d'amis de 
M. et Mme Sélime (Wm.) Gamache, 
à l'occasion de leur cinquantième an- 
grégation d'Enfants de Marie! niversaire de mariage (1888-1938). 

Seize couples, hommes et fén immes, | M. l'abbé Marchand, présida la cé- 
ont organisé des parties de cartes | rémonie, hénit'un nouvel anneau et 
de “cing-cents”, qui ont lieu tous|ft une alloeutioh très touchante. Les 
les mercredis de chaque semaine. jubilaires rectirént la säinte commu- 


(Yvonne Gamache) servaient de té- 


{ Nos enfants et jeunes hommes se 


| eye ae males 7e ju moins aux jubilaire# qui avaient 
| s0n! essaxés au gourel ave pour suite quatre aiions, La 
voisin; malheureusement la chance! journée s'est térm pêr un ban- 


ne les favorise que bien rarement. 


aurait profit à réduire cela davan-| 


GENEVE-—LiAngleterre, la Fran- | 


Et encore nous avons notre elub! che. 


{de badminton, dans lequel on sem- | allés les féliciter; 

ble encouragé plus que jamais, M!  L'ässemblée mensuelle. des Che- 
Île Curé fut'élu président et Mme D. | valièrs de; Colomb à à eu lieu le lundi ‘ 
| Bulger secrétaire, Gare aux acci-|24 janvier dans la éalle de l'école, 
dents, car nous supposons que c'est! Le Député d'Etat M: ES. Barker 


de là que proviennent les-btessures | est allé visiter les conseils de Wiñ- 


| de M. l'abbé E. Peachey; de Dunrea,!nipeg, Provencher, ‘Brandon et So- : 

| auquel nous souhaitons un rélabjis-| merset, dans le: sud:de la province. 

| sement complet. _ sera de retour Ta semaine prochai- , 

+ Li L 

Nous apprenons que notre hôte- |'Sin Excellence Mgr Clabauit, vi- , 

lier, M. Alcide Robert, esf rendu à}cairé apostolique coadjuteur de la 

| Miami, Floride. Baie d'Hudson, était de-passage ici 
T + 6 ; la semaine dernièfe eni-route pour | 
Dimanche dernier, M. le  CuréfChesterfield Inlet. 

nous fit plaisir en nous donnant 


TT 
MON TREAL 


fondateur et sr'obridiilte du Star, 
du Montréal, est dééédé vendredi à 


| une séance de vues animées, qui fut 
goûlée par tous, F spé rons qu ete 
sera suivie de plusieurs #uires, 


30 janvier a eu lien, à 


Dimanche 


die, 1 était Lu de a 


| 


Téléphone 201 467 
138, BOULEVARD DOLLARD | 
(Vis-à-vis l'hôpital) ! 


J..A. DESIARDINS | 


Les gagnants auront droit à un prix scan” durant la messe, M. Ernest Ga- 
à la fin de la saison, mache et. Mme Honoré Gagné , 


quet chez leur fils M. Ernest Gama- ‘ 
Un grand nombre d'amis sont 


Dur der er AMbolsiañ, 


sa demeure après une longue mala- : 


2 


ee 
ê 


le” commença à respi- 
Pour moi-même, ce voyage n'était 
ve je faisais dans 


it 
î 
L] 
4 


même, dans la fèrêt et sur les 
grands lacs, j'ai fait la culbute avec 
le traineau, et fous mes effets; je 
ne me suis jamais fait mal, Aussi je | 


_ 
C4 
F 


de cette nouvelle aventure. 
La femme maigre avec la petne 
fille était la plus peureuse, la plus! 
énervée. Plus d'une fois je l'enten- | 
dis crier: “C'est la dernière fois | 
“caboose” | 
pareille!" el 
Vers deux heures et demie, nous | 
arrivâmes à notre première place | 
d'arrêt. Là, au bord du lac, dans la | 
forêt, vivait une bonne famille islan- | 


“daise, appelée Danielson, John mit | 


ses chevaux à l'écurie et envoya ses 
voyageurs à la maison de pension. | 


C'est ici que nous devions prendre | 


TT -hôtre diner. Les dix büche 


cherons en- | 
trèrent les premiers à la maison et | 
furent aussi servis les premiers. Les | 
voyageurs de la seconde “caboose” | 
se retirèrent au parloir, pendant que | 
les bûcherons dinaient, Inutile de ! 
dire, que ces derniers mangeaient | 


avec appétit, À tour de rôle, ils a- 


vaient tous marché dans la neige 
profonde et chacun d'eux avait bien | 
faim. ‘En attendant qu'ils finissent 
de diner, la femme maigre avec sa 
petite fille, la fille géante, la fille 
à la face de lune, le ministre unité- 
rien, mon petit cuisinier et moi, tous 
assis ensemble au parloir, nous ad- | 
mirions les décorations très élabo- | 
rées de Noël, qui se trouvaient dans | 
cêtte maison, située dans la forét, 
si loin de toute civilisation. L'arbre | 
de Noël, avec ses flocons de neige, 
ses chandelles rouges, bleues et jau- 
nes, ses banderoles ét ses présents, 
était encore là, comme il avait ap- 
paru pendant la nuit de Noël. Et je 
me disais: “Comme les enfants de 
cette maison ont--dà. jouir et être 
heureux à la vue de cet arbre qui 
leur rappelait et enseignait de si 
grandes et belles choses!” La plus 
petite fille de la maison, une enfant 
de sept ans, blanche comme de la 
neige avec une chevelure seinblable | 
{ la laine d'un petit agneau, se te-| 


_ fait debout au pied de l'arbre et 


était prête à nous montrer tout ce 
que l'Enfant-Jésus lui avait appor-| 
té! 

Pendant ce temps, nos dix bûche- | 
rons finissaient de manger, et ce 
fut notre tour de se mettre à table. 
Jnutile de dire que nous aussi nous! 
faisions honneur au menu! Une heu- 
re après, une fois tout le monde bien 


Le Maire de Montréal pose le’premier,bloc du Palais de glace 
27 »7 ER Press 


un Palais de glace, On 
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face de lune, churest le 
propice pour un peu 
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ét sacs: à mallé, elles s'endormaient 
tout de suite. La fille 
chait à mes pieds; l'autre aux 
de la femme maigre! Quelque 1 
après ‘elles furent bien endor- 
mies, les colis, les boîtes et les sacs | 
à malle commencèrent à glisser, «t | 
. aussi la tête | 
de la fille géante;-cite descendit si 
loin qu'elle fut rendue enfin sur | 
mes genoux. Et la fille géanté dor- | 
mait toujours! Des souvenirs bibli- | 
ques me passèrent par la tête. Je) 
pensais justement à “Dalils”, lors- | 
qu'on coup sec de la “eabonse” ré- 
veilla en sursaut la “Dalila moder- | 
ne”. Et la jeune fille, toute rouge, | 
retira lentement sa tête fatiguée et 
s'endormit de nouveau parmi les 
colis et les paquets. 
Il faisait déjà nuït noire, lorsque, | 
à six heures, nous sortimes pu 
de la furèt pour rentrer sur le lac. 
On rencontra de nouveau les bancs 
de neige, Comme nous passions une 
Ê DAsE, AU...KENE.. C£ 
bancs de neige étaient: beaucoup 
plus hauts et plus dangereux que 
ceux qu'on avait rencontrés le ma- 
tin. Nous en essuyâmes bien vite 
tous les dangers. Une fois surtout, 
tout dans la “caboose” commença à 
tourner: les boîtes, les paquets, les 
sacs de malle, mon petit cuisinier, 
les filles, le ministre,-tout semblait 
venir de mon côté... Les filles 
criaient en s’accrochant aux poteaux 
de la “caboose”; la petite femme 
maigre se penchait sur son enfant en 
la couvrant de tout son corps; Île 
ministre ne disait rien; mon cuisi- 
nier riait, ét moi je contemplais la 
scène qui menaçait à tout. ins- 
tant de devenir tragique! Le poêle 
dans la “caboose” commençait à 
danser et à jeter autour de lui des 
étincelles rouges ... Je voyais déjà | 
le feu dévorer toute la “caboose”! 


Le sang-froid de notre conducteur | 


sauva encore une fois la situation.| 
Tranquillement il dirigea ses che-]| 


| vaux et réussit à mettre la “caboose” ! 


PA | 
d'aplomb. Seul la femme maigre 


resta très excitée. La peur qu'un ac- 
cident eût pü arriver à son enfant, 
la rendait très nerveuse. Cependant | 
je ne pouvais qu’admirer la tendres- | 
se maternélle de cette jeune femme. | 
Son enfant était son plus grand re] 
sor sur terre et pour lui elle aurait 
sacrifié sa propre vie! 


une lumière, 
annonça: 


John se retourna et, 
Heccla! Tout le monde | 


était très content, surtout les fem-;bre;-le plus important du groupe se} surtout au chaud. re 

mes. * Nous étions encore à deux | leva et, au nom de tous, me souhai-| ‘ Aussi, malgré la modicité des sa- 
milles d’'Heccla, mais nous étions | ta la bonne année! J'aurais tant von-|lairés, les familles à Manigotagan 
| 


rassurés ! 


voit ici le maire Raynault posant le 


premier bloc de glace au pare Lafontaine, On peut voir à | che, Louis Franc 


R | 
ETS NARRS 


| couples bien endimanchés. 


| répété qu'on ne la verrait pas à la 
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couler & 
Irlandais, comme tous les peuples 
du Nord, ont une petite faiblesse! 
pour celle eau forte; au matin de 
la nouvelle année ceci devint plus 
qu'évident. (Ce jour-là, parmi les 


complétement sobres; 
tres hommes qu'on rencontrait sur 
la route avaient plus ou moins goû- 
té du fruit défendu. Vers neuf heu- 


chemi:< qui menaient à la grande 
salle du centre, marchaïent de jolis 
Ils en- 
traient tous dans la grande salle du 
milieu nù l’on dansa jusqu'à quatre 
heures du matin. 

Notre jeune fille aux pantalons 
veris avait, pendant la première 
journée de notre voyage, répété et 


dause cette nuit, qu'elle préférerait 
dormi; et se reposer. Elle ne-tint 
nullement sa promesse. Vers'les dix 
jeune homme et dansa jusque très 
tard aprés minuit!... Cette jeune 
fille me représentait le vrai type de 
la fille moderne ... Elle dansa beau- 
coup, fuma encore davantage, et ne 
refusa pas un coup de boisson ... De | 
ce type, délivrez-nous, Seigneur! ... 

Heccla, le jour du nouvel an, pré- 
sentait à la vue un tableau splen- 
dide. A ses pieds s'étendait le lac 
immense, couvert d’une nappe blan- 
che et immaculée ... Autour du vil. | 
lage se dressaient des arbres géants, 
tous couverts de leurs capotes blan- 
ches. Au milieu de ce tableau, les 
jolies maisons apparaissaient féeri- 
ques: et pour donner :encore un 
cachet industriel à Heccla, une flot: 
tille de cinquante bateaux était à 
l'ancre dans son port. Tout le monde 
travaille à Heccla; dans les bois, ou 
sur le lac à la pêche. Heccla se gla- 
rifie de n'avoir pas une seule famil- 
le sur le secours direct, La popula- 
tion est autour de 500. 

Vers huit heures du matin, tout 
le monde à Fhôtel était debout. Nos | 
dix bûcherons, comme. toujours, é-| 
taient les premiers à l'oeuvre. Pour | 
eux le jour du Nouvel An ne leur | 
disait pas grand chose. Ils étaient | 
tous assis ensemble au parloir et 
sembtaient se demander: “Quand 


| donc arriverons-nous à la fin de ce | est abondante, le bois pour se chauf- 
Tout à coup, de loin, on sperçut | YOyYage? Quand donc pourrons-nous | fer ne coûte pas cher, et les habits 


commencer à travailler?” 
Quand je descendis de ma cham- | 


CALE lu être capable d'offrir à chacun un}sont frès grandes; les enfants très 
John dirigea ses chevaux sûre- | petit présent. Mais nous étions trop | nombreux, en moyenne sen à huit 
ment à travers la nouvelle neige, et | loin de la civilisation. Dans les bois, par ménage; quatre familles dans 


Pour la première fois depuis 1911, Montréal va avoir | droite, l'échevin Léon Trépanier et Emile Bernadet. chef 


de la section do. js el terrains de jeux de la ville; à gau- 
, L. Coderre et l'échevin Barrière, 


L 


me em 


— M. l'abbé A.-H. Laurin, curé de Letellier, 
ent. — Organisation d'une coopérative pour. 
la vente du miel. he à FRS. 


der 


La semaine dernière se tenait à! auquel il appartiendra, et un s + ‘ 
l'hôtel Fort Garry, la convention !ine de retranchage (dockage) # 
des Apiculteurs du, Manitoba, sous la! établi pour faire face aux impure- 
présidence de M, R,-D. Nicholson.|tés et humidité qui sortiront 64, : 
Cette convention avait une impôr-| miel, Deux échantillons de miel se ,. 1 
tance capitale, car il devait s'y ré-; ront gardés pour références f 
soudre un projet depuis longtemps | et tout miel sera manipulé afin 


discuté et étudié, celui de mettre eréer un produit uniforme; le ! 

sur pied une coopérative. devant; propre à ln Perth Pr yon de va a i 
+ is heures ‘après-midi s'occuper de l'empaquetage et de la! tenait trop d'hum , sera 4 
Poe ng-mh 2e rh point d'ar- vente du miel au Manitoba, 11 con-| ré afin de le remettre déns cette! | 
rt: Uns clin ours dures vien de remercier de suite MM. 3.-W. | cinsse, ce qui sera sans doute au bé î 
non équarris, bâtie sur la pointe Braithwaîte et E. Braun, d'avoir si} néfice du producteur, Les chaudiés ; 
“Clement”, à cinq milles de Manigo- bien répondu à la tâche qui leur a-| res seront fournies-par la coopèra- ÿ 
tagan. Les bôcherons, avec tous Îles vait été confiée, celle d'ébaucher la |1ive et le niel vendu de, même, , 
voyageurs, excepté moi, coururent à . Sir Alexander Cadogan, | constitution de la future Cp | En attendant que -cette organisa : 
cette cabane pour diner. Qu partit | #ncien ambassadeur à Pékin, nommé | tion coopérative, qui sera en mesure | tjon soit formée, un exécutif tempo- 


de là une heure après. L'on monta 
difficilement la rivière Bad Throat, 
et vers sept heures, dans la nuit 
noire, on arriva au village de Mani- | 
gotagan. 
On avait mis deux journées entiè- 
au simple pas des chevaux. A Mani- 
gotagan, nous élions rentrés dans la 
civilisation. En descendant de la 
“caboose”, nous nous dirigeâmes 
vers la maison d'Arthur Quesnel, 
bâtie sur le rocher qui domine tou- 
te la rivière Bad Throat. Ici nous 
entendions les dernières nouvelles 
du jour; le radio était ouvert et nous 
apportait dès nouvelles toutes frai-| institutrice de l'endroit, s'occupe a- 
ches. ‘ vec coeur du bien spirituel et tem- 
.Assis dans une belle chambre, à! porel de ces enfants. Pendant mon 
côté d’un bon feu, nous avions déjà | absence, quand il ne fait pas trop 
oublié les ntisères du voyage. Mme | froïd, elle rassemble ces petits à 
Quesnel avait préparé le souper! l'église, leur enseigne le catéchisme 
pour ‘nous. Nous étions chez nous | et leur apprend les prières. 
dans la miaison d'Arthur Questiel ...| Après nous être bien reposés et 
Tout dé Suite je m'enquis des gens | réchauffés dans La maison d'Arthur 
de Manigotagan. Quesnel, ce soir même, mon petit 
Il n'y avait pas de-malade à Ma-, cuisinier et moi, nous montions à 
nigotagan; les enfänts et les fem-| l'église. C'est en arrière de celle-ci, 
mes seulement étaient à là maison;! que le missionnaire à son humble 
presque tous les hommes travail-| demeure. Cette demeure, en ce soir 
laient au bois. Harry Boulette, cette | de janvier, était plutôt une glacière. 
année, avait trois grands chantiers,| Hedreusement Île bois pour la ré- 
dans lesquels plus de cent hommes| chauffer ne manquait pas. C’est ici 
étaient employés. que l’aide de mon petit cuisinier ar- 
A Manigotagan comme à Heccla,| riva à poini, 
le “relief” est inconnu et les gens 
sont fiers de nous le dire. Les sa- 
laires ne sont pas très élevés dans 
les chantiers, mais, comme ajoutent 
les habitants, les lacs ici sont pleins 
de poissons, la chasse dans la forêt 


brilannique. 


la colonie ont dépassé la douzaine. 
Maintenant qu'on leur a bâti une 
au centre de 


florissante, 

Notre espoir repose surtout dans 
les enfants. L'été dernier, en une 
seule fois, vingt-sept de ces petits 
approchèrent ensemble de la sainte 
table, pour faire leur première com- 
munion. IN RE 
Une jeune demoiselle. polonaise, 


M'KALMES, O.ML 
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La Lettre pastorale 
des évêques 
_publiée en brochure 


en brochure la Lettre pastorale col- 
lective que viennent d'écrire S. Em. 
le cardinal archevêque de Québec et 
les archevèques et évêques: de la 
province de Québec. 

Cet important document est con- 
sacré au problème rural. Il le traite 
au point de vue religieux et natio- 
nal. Il expose d’abord les dangers 
qui menacent notre classe agricole 
puis il indique les remédes qui la 
sauveroni: attachement 4 
enseignement rural, union profes- 
sionnelle. A côté de considérations 
élevées sur fa profession agricole 
et les avantages de la campagne on 
y frouve les conseils les plus prati- 
ques sur l’organisation de la vie du 
cullivateur. 

Ceite brochure de 32 pages se 
veñd-15 sous l'exemplaire, à l'Action 
4260, rue de Bordeaux, 


la terre, 


Paroissiale, 
Montréal. 
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. TORONTO—“Ayons toujours pré- 
sente à l'esprit cette vérilé: La na- 
v nadiens anglais 
français. Rien 
situation. Je crois d'ailleurs que ce 
n'est pas un mal. Ces deux races ti- 
rent d’ailleurs des avantages réci- 
proques de cette vie comsune.” Tei- 
le est l'une des déclarations faites 
par le colonel Wilfrid Bovey au 
cours d'une ,causerie psononcée à 
l'université de Toronto, 
ee — à, 
OTTAWA — On croit que M. Mac- 
kenzie King lui-même présentera le 


que nous mettons n’ont pas besoin L'Ecole Sociale Populaire a cru 
d'être de la dernière mode; on vise | rendre service au public en publiant 
| 


| trôle parlementaire sur l'exportation 
de l'énergie électrique. 


nistres ont déposé les rapports an 
nuels de leurs. ministères. En fait, 
| quitize ragborts annuels ont été dé- 
posés; dont onze en anglais et en 
français et. quatre en anglais seule- 

L ment. 
ræ : ——— 

MONTREAL — L'écrivain et avia- 
teur français Antoine de Saint-Exu- 
péry, auteur de ‘Courrier du sud” 
et de “Vol de nuit”, s'est envolé mar- 
di de Saint-Hubert, pour sa tournée 
«a Amérique du Sud, ù 


= ca EL et 


chef permanent du Foreign Office! de manipuler quelques millions de | 


tion canadienne se compose de Ca-| 
et de Canadiens | 
ne peut changer cette | 


| bill dont le but est d'assurer le con- | 


OTTAWA — Presque tous les mi-' 


| 
raire a été élu, et ceux qui désirent, 2} 
| d'autres renseignements sont priés’ i 
de s'adresser. # MP30s. Tessier, de : 2 
toutes les parties de la province, | Saint-Pierre, Manitoba, qui repré- 
assistérent à la conventipn, ét de ce | sente l'élément français sur cet exé- 
nombre il y en avait au moïti 35 dé |'Eutif temporaire, 


livres de sniel. NS 
Eaviron 200 apiculteurs, venus de 


Pineault et Vaillancourt. 
Le conseil de l'association Manitoba 
Beekeepers, pour l'année 1938, se 
compose des. membres suivants: 
Président honoraire, R. F. T, Pi- 
neault, d'Otterburné; président actif, 
M. l'abbé A.-H. Laurin, de Letellier; 
ler vice-président, J.-W, Braithwai- 
te, de Brandon; 2e vice-président, S. 
Smith, de Oakbank;’ secrétaire-tré- 
sorier, L.-T, Floyd, àpiculteur pro- 


ñ ] L fl 0 [M 
cette compagnie rien n'est 
toire: un membre ne sera‘pas ten 
d'envoyer son mieb;à la-coopératis - : 
ve s'il juge à propos d'agir autre- : 
ment, mème s'il a, auparavant, fait 
la demande de récipients à la coopé- Û 
rative. k dE S . 

Amis apiculteurs, voici un résu- 1 
mé, un compte rendu de la con- -4 
Î 


vention de la semaine dernière, 

nous appartient, maintenant que : 
vincial, de Winnipeg. Directeurs, ! l'affaire est en marche, de faire tout 

MM. À. Lacroix, de Saint-Claude;}en- notre pouvoir, afin que cette ; 
Rippengale, de Springfield; H; Bro-| compagnie soit un succès. Il va sans 


deur, de Saint-Adolphe; Paul Tru-!dire que tous les apiculteurs de- 
deau, Te-de-Chènes; Tetford, de Mc-| vraient être actionnaires. de ‘1 ? 
Creary;' Waldner, de Bénard; Dun-}l coopérative. Tous, vous serez sans Ë 
can, de Carman; Mueller, de Stein-! doute uppelés à faire Tacquisition ] 
bach; Braun, de Brandon; Roberts,| de parts; faites-le, même si celg 1 


de Gretna; Peddie, de Virden, et! comporte quelques: $acrifites. L'art: 
professeur Mitchener, de l’Univer-| née dernière, la coopérative d’Os- 
| sité. Notons, en passant, la part|tario, qui existe depuis 16 ans, 4 
| qu'on nous donne, à nous de langue } payé sept sous la livre pour le miél, 
| française: à lexécuütif, cinq meme | net, les chaudiéres fournies, et de 
| bres français sur 17, et dans le do-| plus, un intérêt de 6% sur le capis TER 
| maine de Finspection des ruches, | tal, 
| trois sur neuf. 1 Je 


remercie la “Liberté” de t 


| La convention fut, sans contredit, | coeur pour l'hospitalité qu’elle noûs 1 
{la plus importante et la plus inté- | accorde toujours dans ces colonnes, L 
| ressante de toutes celles auxquelles | et demeure, chers confrères apicul; k 
| j'ai eu le plaisir d'assister; d’abord, | leurs, , : 


Votre tout slévoué, 


|la discussion sur le contenu d’eau | x 
Flavien BARIL, 


| dans le miel nous a révéié des cho- | 
sex extraordinaires: pourquoi notre | 


| première “casse ide” miel n'esige-t | Aventures d’un trappeur: 4 j 

jetle pas plus de 178 d'humidité, | ‘ , | 

\landis qu'aux Etats-Unis, la même | aviateur du Nord s * 
classe se rend à 18.67 | 7 Re 4 
| Le travail de M. Braithwaite sur| eur de in rien dé MH | 
{la vente coopérative fut très appgé- | Ds à ne » régon de Nansnus 4 
cié et très au point; il fut la cief du | tituée à plus de 1,208 milles au non Ne 
| ; : s | d'Edmonton, a vu la mort de près, il 1 
i 


EDMONTON — Un trappeur et 


mouvement coopératif dont ” nous 
Pen Msn un pagina Lo Enfin 1 2 quelques Laos Son avion dus 
| un très bon travail de M. Jos Tessier. | faire un atterrissage forcé te] un 14e 
| donné par M. G Deschènes sur la inconnu, à plus de 300 milles à l'owr 
re : ne re | est de Fort Simpson, dans les Terri- 
| désinfectiou du matériel apicole sür | toires du Nord-Ouest.  L’aviateur, 
| une grande échelle contre la loque G.-C.-F. Dalziel, rapporte que la gla- 
| américaine. Notons en passant que | .e était plus ou moins solide et qu'el- 
| M. Deschènes nôus fit honneur : très | je a failli céder sous-le poids de l'a- 
| bon anglais, belle diction, son tra-|ÿjon. Revenu à Edmonton, avec dé 
| vail fut un vrai régal. la fourrure pour une somme de $7,t 
|. Peur clore la convention, banquet ! 009, Daïziel a racônté tout au long ! 
sous la présidence de M. J.-M. Evans, !5es aventures. Il raconte nètams 
{sous-ministre de : l'agriculture du! ment que des céntaines de loups af} 
Manitoba, pendant lequel un magi-'famiés parcourent la région de Nas Me. 
|cien nous fit sortir des piastres de Hanni, et que les cariboux font | 
| l'intérieur de pommes, oeufs, ete, |beoncoup de ravages chez les peut. 


| A présent, quelques renseigne- plañes indiennes en mangeant ce qu De 
|ments sur celle organisation, qui 7 est nécessaire pour sé nourrié, 
s'appellera probablement Manitoba ' 


Honey Producers’ Co-Operative, Elle! BARCELONE Le gouvernemerf 
aura un capilal autorisé de #50,000, | rouge d'Espagne x proposé une sorté 


livisé en 2,500 parts, dont la valeur | l'armistice atriéh afin de mettre fif 
au pair sera de $20.00, et au moins |2ux bombardements meurtriers € 


| La moitié de ces parts sera payable | dehos 
au complant; le reste sera payable 

sur demande, au cas où la première ES Re A NE | 
moitié ne seraif pas suffisänte à Encore une force 
l'érection de l'établissement. NOOU EE —— ———————————————— 


membre ne pourra acheter plus de 
25 parts et la base de représentation | 
sera d'un vote par membre sans é- 
gard'au nombre de parts que ce 
| membre vossédéra. Les parts pour- 
| ront être détenues par n'importe quel 
intéressé, sujet à l'approbation, des 
lirecteurs. L'exécutif se.composers 
| de sept directeurs, ne détenant pas 
| moins de cinq parts chacun, les- 
| quels directeurs devront être des 
| apiculteurs bona fide, enrégistrés 
| comme lels au département d'Agri- 
| culture de la province du ‘ianitoba; 
| Les producteurs membres de. | 
romt a Compagnie assez tôt dans | 
la saison, de la quantité approxima- | 
liive de micl à étre envoyée à l'éta- 
| récipients leurs | 


de la zone de combat, Li 


| blissement «1 des 
|seromt fournis pour le transport de 
lé miel. Sur récéption du-tniel, un 
| paiement inilial sera (ail au produc- 
|teur, el des paiements diditionnels | 
| seront faits-de-teinps à autres, à me- 
sure que Île miel seri vendu par la 
coopérative. Le miel de chaque pro- 
ducteur sera pegé et classilié par 
| rapport à la couleur et à la propre- 
‘té, pour être enifé dans la qualité 


Gandhi demeure . toujours une * 
force puissante dans linde et lès 
hommes politiques de là-bas séivent 
attentivement fout ce qu'il dit, 


Finnigan, préfet de la Municipalité 
de Sainte-Anne, Camille Teillet, Alex 
Nault, (Fort Garry) et -.Narcisse 
Fournier, : EN rs CE 
On rémarquait aussi dans l’assis- 
tance: MM. Walter Leslie, et Roméo 
Pelletier, échevins de la ville de St- 
Boniface, MM. J.-C. Davis et Théo. 


Nil Bruit l'üne des _phuis 
nes de Thibault 


qui flattent tant 
Canñdien français, 
gines et qui tient à restér ce qu'il 


]miers membres, deux de ses 


Département d'Agriculture, qui vint 
äider à lancer le mouvement. Lä So- 
ciété compte éncore 48 de ses pre- 


miers directeurs: MM. Lucien dou 


câthédrale de Régind, a chanté un 
cantique de circonstance, 


#5 |tellier et à Saint-Pierre. Niverville a 


" rassa et Josaphat Dorge, et une de 
le et était respectée de tous! J.-B, Hébert, de: Saint-Boniface, ain. | est en dépit de l'ambiance néfaste : Mme Rose 
si” Mmes S.-A. Nault, Alice Thi- | qui l'éstogre. * 
bault- Williams, Edgar Lemoine et Mérci, Collégiens, d’être venus dé- 
John Finnigan. montrer si agréablement et si élo- 
La “Liberté” offre à la famille ses | quemment. cé que veut dire la sur- 
sincères condoléances. vivante catholique et française de 
Le ln notre race! Ses | 
Les membres de la famille Nault Au revoir, à l’année pgochaine! 
remercient profondément tous Îles Nos malades 


é dimanche ici par 4 à 1, Le bel! 


temps avant Noël, le prêtre défunt | 
M. Ar-| avait êté appelé à Montréal par la 


a encoïe le même président:- 
thur Lemoine et le même séérétaire: | Mort de sa mère. 

M. Signard Beaudoin. Seul le secré- |. À M. Denis et à ses enfants, à Mur 
taire a un salaire, et ençpre, ce | le Curé et aux paroissiens de Saint- 
salaire fut sactifié durant les années | Eustache, la Liberté réitère ses bien 
difficiles. j à vive condoléances. 


Aidée par le gouvernement provin- 


club ne prennent ces réflexions pour 
un reproche. Ils ont le mérite de 
leurs efforts, de la saine distraction 
qu'ils nous donnent, dés relations 


; < wils créent où entrelietinent avec sh 
8, amis el parents qui leur ont témoi-| Mme Didier Parent fut afteinte | cial, la Société d'Agriculture de Ste- Lorette d6 voisins, relations que parfois ans ens pere 
gné leurs sympathies à l'occasion du | q'ünc attaque de paralysie. Son état | Agathe a teriu 16 expositions et a dis- AE nous souhaiterfüis ‘plus sympathi- à a nur veus mmtnse 
deuil qui vient de les frapper. cependant, s'athéliore et nous espé- | tribué pour au-delà de $9,000.00 de Décès - ques. Îls sôfit sussl un bon exemple | otisiisesnstse 
ne 5 SM EMNNOE |rons qu’elle se rétablira bientôt. |Prix, Deux grandes personnes mortes le| pour les jeunes qui s'exéreent et, |, re 


| de forêt qui ravagea l'Est | Mme Léon Gauvin est revenue de| Au cours de la maine dernière, | tin du 22 janvier, Lâlian belle- précieux pour le grand club. xD 
. de notre-prôviace il y a quelque 40 | Partie de cartes l'hôpital où elle .a ‘subi une grave | nous ayons eu l'honneur de recevoir | soeur de W. R. Sluggett, mouraîit à ET lots nn k 
ans et qui réduisit leur propriété en | : ut . l'opération. Nous Jui “souhaitons|parmi nous le R. P. Albert Joyal, !l'hôpital de Winnipeg après un sé- j Maison F Mrs cr 
. Abandonnant sa maison en| 1Æ€s Enfants de Marie ont organi-| mt et complet rétablissement. |O.M.L, attaché à l'oeuvre de la pres- | jour de huit jours. Ses funérailles Veaux engraissés— 
ë Mme Nault conduisit ses | 5€ la première partie de cartes de la + +. se catholique. eurent lieu à Lorette le 25,  Sui- Saint-Joseph | De choix 
Sntants. dont l'aîné n'avait pas 9 ans sas ee te ui grrr M. Horace Dansereau a été malade! vâient le corps Charles TS J om Pres EX dt 
rñier quelques mois seule- | ASSIStance  nompreuse, | récemment. Lourd Jack, frères de la défunte. L r- , aint-Josep oyens  … 
fnent, vers petit cours d'eau au |ettrayant. Nos félicitations aux or-|""""" RU Mi ie à N.-D. de sure étaient: Emile Gauthier, René dites Patio nu R P Proviacial, à Vaches— 
subellieu duquel ils passèrent la nuit. | sañisatrices ainsi-qu'aux artistes qui} Mile Cécile Comeault a fait un! - rep Gendron, Aleide Gauthier, Noël La- | l'occasion. de son passage à. Winni-; Bonnes Srishs 83.00-—83.50 
5h avait eu, la présence d'esprit | Se sont acquittés si habilement de! court stage à l'hôpital; elle est r€-| 5 4 M sp lé Lamoureux | france, Armand et Jacques Marcoux.| eg, samedi le 29 janviér. Le R, P.| Moyennes. 82508275 
d'arracher quelques draps de laine | leur tâche respective, On dit que ce | venue dans ‘sa famille et se remet LS 1e & eu n PE X | Mile Jack était âgée de 55 ans. Lesäde reptésetitalt ja Maison Saint- | Ordinaires 82.00-—#2.25 
Mix flammes et c'est au moyen del n’est qu'un avant-goût d’une séance | graduellement. ; as pere rage Ps Fe vo arm EUTS | Le même jour, dans l'après-midi, | jiseph. Le diner fut servi à al Taureaux— . RS 
; ces draps qu'elle trempait dans l qui sera jouée en mai prochain. = . . parenté et amis G6 14 natssañce d'üne | érouvait mort, dans sa voiture | nee € ni Bons 83.252975 ‘ 
GORE qu'elle trempait dans l'eau, : _—— ” En fille née le 26 janvier et baptisée le h , 7e — | Baïe d'Hudson, M. Godias Brunet 
} ssdu'elle empécha ses enfants d’être Gouret ; M. Alexandre Cadieux est retenu | 99 sous les nomg de Cécile-Annette- | °t Pas loin de sa maison, le polonais présidait | Ordinaîres #2.50-—83.00 
t ‘jasphyxiés-par la fumée ou brlés| 14 réorganisation de notre équi- 1 la maison par une indisposition. | Wrie ‘ est John Kucma. I] y avait environ trois Feu M. l'abbé Léo-Paul Denis Bouvillons à engraisser— 
11 par les étincelles qui volaient de |P€ senior a ranimé l'intérêt dans le! ! 0 ——— … | Bérith et”éiat io “Murtèl Lé- heures qu'il était sorti de la maison, - p cer see Battu. 8300-4375 -L 
! Hottes parts | gouret cet hiver. Plusieurs parties Sainte-Agathe moureux et niéanie Bain: frère et avait attelé ses chevaux pour aller Ce jeune prêtre, vicaire à Saint- Moyens 2250-8275 . 
j ‘: La nuit se passa dans des transes |! 9nt été jouées et les résultats sont ° ine de l'enfäAt. lis Do Pre au bois, et quand un voisin lé décou- | Eustache, décédé si subitement le! Ginaires 5200-2225 © 
(_ *'mwdeltes et au matin le feu étant a. | encourageants. | sAmieuïe [Mme Emile Sibilleaur 7 "| vrit, il devait être mort depuis une | vendredi après-midi, 21 janvier. était!" Véches et génisses à engrais . À 
17 ju#aité, Mine Nauit et ses enfants du | Noire équipe accomplissait un]: Partie-de Cafés de ! ° die ve 7 rs couple d'ibutes GUS. Mes Tundra At . ire _ Hi] Bonnes 5250-8300 | 
[M , 4 È es :  ÇCai - rèse * . . Le À 1 4  EV. x ch ; 
t march illes se ren- | COUP d'Etat en se rendant à Saint- ‘ : : : A eurent lieu lunñdi le 24. Au nombre è à y LS Ve Moyennes 8200-8225 : ! 
arr où teaser os ll pres | Pierre pour enlever la célèbre cou- | C'est er ri Le eg AR Saint: Eustache des porteurs étaient J. Bonton, F.| recteur, le R. P. C.-H. Lesage, C.S.V.,| Grdinaires 81:50--81:75 
+. “talent ri ie den dc tDé Molloy en sénat her 9472, La! TP 000 PO ASS RS TS, ee Cowten, E. Gauthier, J. Hudrick..M. | oumônier, et le Frère Joyal,-C.S.V.! Vaches laitières 820.00-—845.00 
Fi «waient rien à manger qu'un peu de : ' de cartes de l’Amicale Ste-Thérèse Funérailles de M. l'abbé Denis K était âgé de 48 ont assisté aux funérailles à Saint- : 
Pr Jait qu'ils avaient pu-extraire-d'une Partie fut rapide, exempte de ru- du Couvent de Ste-Agathe * , ; ucma était âgé de 8ans. Enutrhe Ru h ice San: Veaux de poucherie—. "  #* 
à Pauvre vache à moitiée brûlée qui desse, ef incertaine jusqu'au der- En foule onv vers la suiié parois- | , La paroisse de Saint-Eustache a| Au commencément-du mois dispa- | Eustache, lundi matin le 24. bons où de Ébôix- : “150-2000 : 
: gisait sur le bord du ruisseau. nier moment, siale de Ste-Agathe, ce soir-là. Les été douloureuserment éprouvée et |rassait une autre paroissienne, Mme Quarante-Heures Buse des et moyens. #3.00--87,00 


* Saint-Pierrois. Re FE noncée brièvement dans là Liberté C.S V., supérieur provincial, revenu 
avait été si violent qu'on les croyait | "pne dé aie à St Norbert 41 Il y aura de beaux prix à 8a-| 4, la semaine dernière. Ce prêtre! Marie-Louise-Jeannette, née le 5| x veille, n chanté la grand’messe de | Bacon ; 
“Plôus morts. | ne pig Na nie TE Le se ere ve a. ee. dévoué, âgé de 35 ans, mais qui ne | baptisée le 9, enfant de Joseph Bru-| clôture, dimanche dre Dia- | Bouchers—Escompte de 81 pa 
.. M.et Mme Nault avaient tant’ per- | Top, : belles choses comme prix de cartes! | ComPtait que quelques années de|nelle et d'Aurore Lebrun. Elle eut |.re, je R. P. Denis; sous-dincre, le | pepe eine Le y Û 
”. du, mais ils ne se découragèrent pas. | Otterburne vint tenter de ramener | En lus d'un joli Les ramme mu. | Prêtrise, était depuis deux ans au|POur parrain et marraine ses oncle | R, P. Lesage. La chorale des enfants LÉ REP it #74 
par Et bientôt, grâce à la sympathie des | {n coupe MoHoy au côté "Est de la ar Le faute . etiass r'or- | Milieu de nous comme viéaire, 1H }et tante Alphonse et Mme Lebrun. | et des religieux a répété la messe de T gers : “+ gres ‘ 
#0 _……îmes_charilables_et_à leur courage | rivière -Rouge, -muis_dut--retournerchestre de —StecAgathe.-—PArnicale| était né à Montréal et avait été! ____ ___ Mariage __. ____. | Noël L'exposition du Très Saint | Fruies + ue am Es ea :: à 
4 indomptable, une nouvelle demeure | bredouille. Résultat, 2-0. présentera deux petites comédies | Quelque temps professeur au Collè-|  Adélerd. Manaigre conduisait à | Saerement a duré nuit.et jour. No- Hd; al ere ‘. 
s'élevait près du village actuel de! Samedi dernier, Saint-Pierre nous|bien vivantes | ge ‘de Rigaud avant d’être attaché au! l'autel Gabrielle Grégoire, le vingt-| tre-Seigneur sans doute a eu pour Ve leurs 85.00—86.00 
Thibaultville et c'est là que ces vail- | rendait visite: une centaine d'ama-| Faisons-nous un devoir de nous! diocèse de Winnipeg. Le vendredi |deux janvier. La cérémonie, qui eut | agréables ces hommagés que. nous tin ve 50-02, 
lants pionniers connurent la prospé- ! teurs accompagnaient leur vaillante | rendre à cette partie de cartes. Ain- | 21 janvier, il a été foudroyé par une lieu aux petites heures du matin, re-| jui avons offerts au nom de tout Be gneaux— 
: rité et purent élever leur famille en | équipe. l si, tout en nous amusant, nous per- | SYnCope, alors que sa santé arais-|vétait par là même un cachet de | l’archidiocèse en réparation des ou- ea pu er * Hg am À + 
paix. La partie fut chaudement contes-| mettrons à l'Amicale de continuer | sait parfaitement normale. touchante et pieuse intimité, Par ce |trages qu'il recoit dans son sacre- Oéutire RM “rt ++: Ÿ 
!1 Mme Nault laisse pour pleurer sa! tée et se termina 2-2, après 10 minu-|ses oeuvres bienfaisantes en faveur| Les circonstances particulières de mariage M. Japhet Manaigre, père! ment d'amour. Béliers 35.002525 
iperte; 7 fils: Godefroy, Raoul, Alex, [tes supplémentaires.” du Couvent, du Terrain de jeux, etc. | Ce brusque décès n'ont pas manqué d'Adélard, lance dans la es der- Retraite annuelle des religieux Moutons 
\ Naboléon et Charles, de Thibault- Saint-Pierre compta le premier] Bénédiction des enfants à l’église d'impressionner vivement les parois, . de sa age famille; tous On voudra bien tenir compte que! Bons pesants #200-—-#2.00 
$ ville; Alfred de Woodridge, et Sa- | point, mais Letellier égalisa bientôt | paroissiale : siens. Le dimanche précédent, M. es autres ne CO ere les religieux de la Maison seront en| Bons moyens #2.50-—83.00 
i ‘'muel-A. de Saint-Boniface; une fille, | et ajouta un autre point grâce à un| Chaque année, le mois de janvier | l'ablé Denis avait prèché sur Ja Ar couvent -auront lieu les Qua- retraite du 6 au 13 févriér. IN s’agit! Ordinaires $1.50—81.50 
e Félix Saindon, de Thibaultvil- | beau jeu d'ensemble. Cependant Jes|nous amène la bénédiction des en-| mort et, de l’avis de tous, iemais il te-heures, jeudi, vendredi et sa de la grande retraité annuelle au : 
2} le: un beau-fils, André, de Thibault- | rapides Saint-Pierrois n'étaient pas |fants de notre paroisse. Cette année, n'avait fait de plus beau sermon. Il tri s 4 re pre ho ge cours de laquelle le grand silence VOLAILLES 
an * Mille, et deux belles-filles, Mmes Lu- | vaincus, ils attaquèrent avec achar-!elle eut lieu le 23 janvier. avail dit entre autres choses: “La Lés Mérmbres de I coopérative del est de rigueur. On ne laissera à la Habillées F:0.B. Winnipeg ‘ 


‘ à ouai dt. D commencer } 
. Visite de la Chorale en était’ rempli. Comme l'avait dit| devant Dieu Ce sera peut-être un Dog uit À té — à à Poules, plus de 5 lv: la liv. 15 
! du Collège de Saint-Boniface : |M- le Curé, à la messe, c'était leur | vieillard, peut-être un enfant, pent- QU'A SEA, aus. ane mu ! ; Poules, 4 à'5 liv. fa fiv, #3 , 
Ccaslions ge Nr Re : | ént- | eipale, jeudi, le 3 février, à Z h. dé| . 
Dimanche dernier fat un de ces |)0umnée à eux. Et le gazouillement | être moi... 11 faut toujours être | près midi, T dt fhvités à s'y | Poules, moîns de 4 liv, la liv, … .11 
j Le en le A ait vou, [qui s'élevait de cette multitude en-| prêt... à A midi. Tous, so 22 , Poules, moins de 3 tiv. la liv. 9, ? 
e oyages he Hs a Fr ie ar ce |fantine proclamait éloquemment la| On sait qu'il s'intéressait beaucoup | "°° _Déiéene-me— Got _— Ne Cogs; tout poids, Ja Hv. . 410 
ses pag pars gg gr PR. vitalité de notre race. | à la jeunesse et le jour même de sà » TT © Dindes, grade A, la liv. PL 
début d cmps ce a presence ces A | Vers deux neures, M. le Curé en-| mort, après le @ner.-causant. avéc Otterburne Souris Valley “ grade Bla iv. 16° 
pour u e | Caron et #acob avec un groupe d'u-l{;, vêtu d la ch blanche, dans’ | - ph A ' ' 4 “ 1 4 ea RÉ c 
. lue tronthine d'élèves 4u Collège a, vêtu de la chape blanche, dans’, Mgr Bastien, il disaif: “Une chose Lgyn aureg : paie ; Grade C: plus de 10 liv, 13 
printemps rs RE CAT RMS le sanctuaire, et adressa la parole | manque iei pour les jeunes: le théà- ‘Nouveaux syndices Un citoyen estimé disparait dans “ moins dé 10 Hiy._.…… A1: 
° a" Chorale exécula du MAgniTIQUE aux nersonnes présentes. 11 rappela | tre n’est pas assez grand: il faudrait| Leur élection-s'est faite dimanche! la personne de M. Alphonse Vérat,! Oiïes, la liv. 42 
A | chant pendant Er grand messe el AU aux grandes personnes leur obliga- | jeur donner plus d'espace pour dis- | dérnier, après la grand'mésse. Les|61 ans, que la mort vint ravir|Canards, la lis. 15: |! 
, | _. «- Le ne pr rnb +tion de garder ou de recouvrer la | poser les scènes et pour s'habiller.” | Nouveaux élus sont: "MM. Hilaire | aux siens le 17 jañvier 1938, PRODU _ & 
t LLe à. P. Martial Caron à it le ser-| simplicité sans malite de l'enfance, | Mur le Curé, heureux de seconder | Robidoux, président; Chs-Henrf Caï-| Aprés üné maladie de Sué sindés - ; [TS 
| run. li prit pour tele Jésns-Christ. | s'Us voulaient posséder un jour le! son zèle, avait promis de faire al-|rière, Joseph Laroche, Ts rémpla-| qu'il supporta avec courage et ré-| Beurre de Crémerie frais no 1 
Rens pratiques pour je par [roYaume des cieux. Puis, en quel-|Ionger Ia salle paroissiale au prin-| cent MM. Jeün Saive, Hor. Desro-| signation, il rendit son âme à Dieu | F-0-8.. Winnipeg. Gros … 30% 


.Nous avons admiré le bel esprit 


** 5 To vi sur- 
Tout le monde au village fut sur sportif des joueurs et des amateurs 


pris de les voir arriver, car le feu 


vie Grouette 


thai, 


nenrent. 
dans le filet et la partie fut nulle. 
Saint-Pierre veut revenir tenter sa 
chance. | 


et Yolande Hupé de 


Canadien 


19 février au 
mars 


| rents, les professeurs et laissa à tous 

{ des points à méditer. 

|. Les élèves se disperserent dans les 
familles pour le diner et le souper. 


joueurs avaient participé à:la partie 
| de la veille et n'étaient pas en for- 
me, prétendent-ils; autre excuse, les 


joueurs ne jouaient pas leur position | remplirent la salle paroissale de Sté- | au bureau dé poste, chez M. Amédée! couragements comme ceux-là, Ca! nie (Mme Boulanger}, d'Alida, Sask.: | Choux, 100 livres 6140 
plus élevé, habituelle; toujours que ce fut une}, Agathe, dimanche dernier, pour y! Beaudin. C’est pendant qu'il s'entre-| mérite d’être signalés, Nous espé-| ses frères Louis et Eugèné, dé Sou- Carottes, 100 livres #12, 
lits touriste ou défaite écrasante: 14-2 en faveur du | prendre part à la partie de cartes de | tenait avec les personnes présentes! rons qu'ils garderont un bon souve- | ris, Joseph, et une soeur, Louise | Beltéraves, 100 liv. . UE | 
sur Des Collège. Pilule amère à avaler, mais la Société d'Agriculture. Late s'est affaissé pour ne plus se| nir de notre hospitalité. En guise de | Michel, résidant au Puy (Haute-Loi-! Farinez : e i 
qui sera salutaire, nous l'espérons, | Cette partie de cartes fut un suc-| relever. Mgr Bastien, mandé en tou-! remerciement, ‘éhers amis de Lalre), France, Prix de détail 
[en démontrant à nos jeunes 1x né-}cès Grâce à là boñne volonté, à te hâte, 4 pu lui donner l’absolution] Salle, nous disons: “Revénez enco-| Le service fünébre eut Heu à l'é- | suivantes: te Five, 
|l'entrain et à la générosité des pa- et lui administrer l'extrême-onction, | re!” El n'oubliez pas d'apporter des! glise de Souris et l'inhumation sé | Roses, Western Canada Purity, Ogil- 
| roissiens, grâce, aussi au dévouement | La dépouille a été transportée à la! petits poissons pour qu'à la pêche ça! fit dans le cimetière de la paroisse. | vie Household, ; 
| déployé par les organisateurs et or-| sacristie où elle est restée jusqu'à di-}mérde!.. . ‘ à HE La levée-du corps fut faite par le | Maple Leaf Mills: MT 
| ganisatrices, cette première partie dé | manche, Le soir de ce jour, 47 h.,| Prix de cartes: 1er prix des da-| curé de Hx paroisse, qui fit-pen- | Ma Saskatchewan et Alberta, 
| cartes jouée dans notre salle parois- | Mgr le Curé x idé à li levée du|mes, Mile Murie-Ange Gobeil; 2e! dant la messe une allocution t0u-!Le sûe'de 98 livres:  … M15. | 
|siale ne.saurait que laisser d’excel- | corps qui a été ransporté à l'église | prix, Mme Léon Alarte, Mlle Emi-| chante sur le défunt, Le Nbéra fut vs did 
[lents souvenirs et un petit goût de} où l'on a chanté les vxèpres des! lienne Gobeïil, éx-acquo, chanté per M. le curé J.-A. Morris | (Prix de détail} : ? 
à |'revenez s”. | morts. - ter prix des hommes, M, Arthème! sette, de Radville. Sas. assisté du |Saé dé GOlivres :#350 * 
mes amis et clients que nous sétaies | L Orchestre . de Ste-Agathe, cam - Les funérailles ont eu lieu le lun-| Audet; 2e prix, R. P. À. Denis, C.S.V,! curé G.-0, Motrissette, de la parois- Alimentation— : 
|maintenant installés dans notre nou-!PÉ derrifre les riches bannières | di 24, à 10 h. 30; Le père du défunt! Prix d'entrée, Mlle Evelyne Rou-| se de Souris. 1 7 Prix de détail | 
vel établisiement, voisin de es | suspendues à ses lutrins, douna un | et son plus jeune frère, élève au CoL' geau et M. Oswald Gürriére. Porleurs: Adélard Laliberté, An-!}Son, La tonne To 82840 ‘ 
| Giguère. air de fête à la réunion. liège de, Rigaud, étaient arrivés de  Les'chanceux au tirage: Mlle H.ltoine Delaye, Régis Best, Joseph Bi- La à 


Un long lancer se logea | 


Dans l'après-midi eut lieu une par- 


portes seront ouvertes à 7 h. 30 et | 
le jeu commencera à 8h. 30. 


Les parents, comprenant l'utilité 
let la beauté de «cette cérémonie, 
avaient amené nom 


|tits enfants. Tout le bas de l’église 


frappée de stupéur par la mort subi-| Denisink, ukranienne âgée de 50 
te de M. l'abbé Léo-Paul Leris, an-|ans. : 


| mort vient parfois vite, au moment 
où l’on s'y attend le moins. 11 peut 


reux leurs pe-+se faire que cette semaine quelqu'un 


d'entre nous soit appelé à paraitre 


ques mots; il résuma les devoirs des 
|parents à l'égard de leurs enfants. 
M. le Curé bénit les enfants, et 


part de cette bonne nouvelle à ses 
| jeunes gens, s’entrétenant avec eux 


Naissan ce. 


fromagerie de Ste-Anné, assez, nom- 
‘breux dans Lorette, voudront bien 
ne päs oublier que l'assemblée an- 
nuelle dé cette coopérative se tien- 


temps. Tout joyeux, il avait été faire | siers et Alfred Genest. 


Soirée du 23 janvier - 
La plus belle et la plus fructueu- 


après les avoir consacrés à la Ste-|des projets d’agrandissement. A la | se de toutes célles organisées depuis 
Famille de Nazareth, donne la béné-! sortie de l'école, rencontrant des |te début. Hommages de reconnais- 
|enfants, ij avait demandé à uñe fil- | sance aux familles Saive, Saltel, Tit- 


diction du T. $S.-Sacrement. 


d'Agriculture 
Malgré une température assez in- 


“Oui, 
ciel”, 


je suis certaine d'aller au!|groupe de La Salle, venus sur l'in- 


vitation de Mme Jéan Saive. Us é- 


Elles ont eu lieu vendredi, same- 
di et dimanche. Le R. P, J.-Latour, 


garde des enfants et aux autres 
fonctions que le nombre strictement 
nécessaire de gardiens. La retraite 
a dimanche soir, à 8 h, 


aprés avoir reçu pieusement les der- 
niers sacrements. 

I! s'était établi avec sn famille à 
Souris én 1905, venant du Manitoba. 
IL fut durant sa vie uñ nomme labo- 
rieux et un homme de bien, 


| lie amicale de gouret entre les Col-| Les élèves du Couvent exécutèrent | Jette: “Vas-fu àller au ciel? — Je nel gat, ‘Turenne, Thoms, Vermellé,! ‘Sa femme étant morte depuis quel- E 
légiens et une combinaison junior et de beaux chants. | sais pas... — Ce n'est insi | Zokolski. L'agréabl urprise fut ces, il laisse f 
+ CHOIX AGES | légien L L à 7 SF ‘. pas ninsi . L’ag é surprise ques années, pouf pleurer 
pe vos | juvénile locale. Certains de nos Partie de cartes de la Société | qu'il faut répondre. I! faut dire:|certainement la visite dan fort! «4 perte ses deux fils: Eugène et 


Jean, de Souris; ses filles Marie-| Dü 


Louise (Mme Chespin), Hélène 
(Mme Bélanger), de Souris, Eugé- 


F + 


Porcs— RES vd 
Bacon de choix—Prime #1 par le -È 


Poulets, plus de 5 1fv. La liv. 19-20 | 

Poulets, 4 à 5 Wv.Ja liv. 17—18 , € 
Poulets, 3 à #4 1fv, la hiv... 15—16 *! 
Poulets, moins de 3 iv. la liv. 13.14 , 


Oeufs— He 


“Autres légümes du Manitobs , À 


k 


fes 


# 


is 


torieusemen le Dieu des chrétiens. 


La jeune viérge eut éncôre Ta goi- | 


entendant prononéer sa sentence de! 
mort: “Je vous rends grâce, céleste! frère et Ja socur prolonñgèrent-ils 


Amant des âmes, de ce que vous! 
m'appelez à votre paradis,” ces paro- 
les fr: paien qui, raillan 
lt sainte, lui demanda des fruits ou 
= du jardin de son époux. 
Dorothée implora Dieu: un ange pa- 
ru aussitôt sous les traits d'un gra- 
civux enfaut pour Jui offrir des 
fruits exquis €: des roses. embau- 
mées. LA 


“Portez-les de ma part à Théophi- 


le", lui demanda-t-elle, ef tandis 


meurtrier, le céleste messager se 
présentait devant le jeune paien. 
Lthiver sévissait alors rigoureuse- 
ment, et Théophile, vaincu par cet 
éclatant prodige, confessait bient 
lui-même la foi de Jésus-Christ au 
milieu des plus affreux tourments. 


7 février — Saint Romuald, abbé 
(956-1027), fondateur de l'Ordre des 
Camaldules. 


8: février — Saint Jean de! 
Matha, fondateur de l'Ordre 
de la Trinité (1160-1213) 


Jeun'de Matha appartenait à une 
pieuse famille seigneuriale de la 
Provence et ses nobles parents mi- 
rent tout en oeuvre pour assurer 
à ce fils unique les fruïs d'une so- 
lide et brillante éducation. | 

Le jeune homme suivit avec suc-! 
cès les cours de l’université de Pa-| 
ris, mais une Voix intérieure lui! 
ayant par” trois fois murimuré ces | 
paroles: “Mon fils, étudicz la sages- 
se et vous réjouirez mon coeur”, il 
renonça bientôt aux sciences profa- 
nes pour l'étude de la théologie. 11 
devint prêtre et fonda, de concert 
avec saint Félix de Valois, l'Ordre 
de la très sainte Trinité qui rendit 
à l'Eglise. et à lhumanité d'émi- 
nents services par. l'affranchisse- 
ment des esclaves chrétiens persé- | 
cutés par les mahommétans, 

Dieu lui-même ayait préside à cet 
le oeuvre régénératrice et un envoyé | 
céleste fut député à Jean de Matha: 
pour l'éclairer sur sa vocation. 

Lorsqu'en célébrant sa première 
nfesse il élevait l'hostie sainte pour | 
In présenter à l’adoration des fidé- | 
les, son être tout entier s'absorba | 
dans un muet ravissement qui ra-| 
vonna sur son front couronné d'une | 
éclatante aurdole, Interrogé pur son | 
évèque, Jean dut avouer l'apparition | 


- d'un ahge radieux dont-la blanche 
- hvrée 


était” marquée -d'une croix | 
ropge et azur et qui s'inclinait sur | 
dyux esclaves enchainés à ses pieds. | 
Le même prodige se renouvela dans | 
la basilique de Latran lorsque le pa-; 
pe Innocent II y fit célébrer une | 
messe pour implorer les lumières | 
divines au sujet du nouvel Institut,| 
et le Souverain Pontife décida aus- | 
sitôt que les Trinitaires adopteraient ! 
les couleurs de l’auguste messager. | 

9 février — Sainte Apolline, vier- 
ge et martyre (249). 


3 
£ 


ce vraiment 
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ei 


| 
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3 


à Fegagner son monastère, aussi Île 


jusqu'au matin teurs entretiens mys- 
tiques. Trois jours après Benoît, en 
oraison, vit l'âme de Scholastique 
s'élever au ciel sous la forme d’une 


colombe et, bénissant Dieu du bon- 


heur de cette soeur lamt aimée, il 
l'ensevelil dans le tombeau qu'il s'é- 
tait préparé et dans lequel, quaran- 
te jours après, il fut lui-même dépo- 
sé par ses religieux éplorés, 
Le Mont-Cassin ayant été ruiné 
ar les Lombards au siècle suivant 
S"Hénedictins 
firent rechercher les précieux osse- 
ments qui reposèrent des lors sur 
la terre de France, 


LH] 


11 février — Saint Séverin, abbé 
(507). | 


12 février — Sainte Eulalie, vierge 


et martyre (304). 


Le Saint Suaire de Turin 


M. Paul Vignon, professeur à 
l'Institut catholique de Paris, a pu- 
blié chez l'éditeur Masson, un magni- 
fique ouvrage, considérablement et 
Parfaitement illustré, sur le Saint 
Suaire de Turin, étudié par lui du 
quintuple point de vue de la scien- 
ce, de l'archéologie, de Fhistoire, 
de l'iconographie, de logique. 
(Prix: 100 francs). 


la 


Ce drap exceptionnel, unique, é- 
veille en nous bien des espoirs. Est- 
la Passion du Christ 
que, ces “portraits” ou’décalques de 
plaies, qui pourtant étaient sèches, 
mettent là tout entière au présent 
sous nos yeux? Est-ce bien Noîire- 
Seigneur que dressent soudain de- 
vant nous ces clichés photographi- 
ques où sont ‘‘négativés” les brunis- 
sement négatifs que porte le lin- 


ceul? Si c’est du corps du Chrisi 


qu'il garde les empreintes, le suaire, 
objet placé sur up plan supérieur, 
n'est-il pas fait pour donner aux 
hommes d'aujourd'hui une connais- 


me de la Résurrection?.., Les pro- 
grès que l'ouvrage de M. Vignon fait 


réaliser à la cause du Saint Suaire | 


donnent à croire que sur aucun de 
ces points notre attente ne court le 
risque d'être déçue. 


Empêchement de mariage 


D'un air décidé, le 
potre confrère P.,.., 


jeune fiis de 
vint l'autre 


‘jour trouver son père, et, d'un ton 


résolu, lui déclara tout de go: 
Papa, je crois que je vais me 

marier... ; : 

—Que dis-tu, mon enfant? — car 
son fils a dans les dix ans—tu veux 
te imarier...: Puis-je te demander 
avec qui? 

—Je veux me marier avec grand’ 
mainan. 

-Ah! c'est ainsi! Alors, tu crois, 


| mon garçon que je vais Le permettre 
| d'épouser ma mère ... 


—Et pourquoi pas? répliqua tran- 
quillement le jeune raisonneur . .. Tu 


{mal parmi d'étranges 


eury-sur-Loire 


ras bien épousé la mienne... Est-ce 


Saint Nicéphore, martyr (260). que j'ai songé à t'en empêcher?... 


Enveloppes “Duplex” 
pour quêtes paroissiales 


Confiez votre commande des maintenant 
a la “Liberté” aux soins de la 


Canadian Publishers Limited 


619, Ave. McDermot 


‘lier, de 


Fr 


He 


de l’aceueil que celui-ci me réserva, 

Entre chrétiens, me semblait-il..; 

car je l'étais moi aussi! ÿt 
Pierre me flanqua igemment 

dans un tiroir où je 

tabac, je crois; et de papier à let- 

tres parfumé, Je restai là longtemps. 


Combien? Je ne sais... Nous ne 
comptons pas les jours, nous, les 
chapelets, comme le font les sol- 
dats de la classe. 


Un soir qu’il paraissait tout cho- 
se, p'utôt triste, mon maître vint me 
tirer de mon cachot et égrena lente- 
ment une de mes dizaines. 


Désormais, je vis le jour de temps | 


en temps... ou plutôt la lumière 
électrique, ear c'était la nuit que 
Pierre venait solliciter mes services. 

ne onse j' EN mi} de 
temps dans ses doigts, passait deux, 
trois dizaines, et j'entendais de loin. 
en loin, entre ses “Ave” qui deve- 
naienti plus distincts, quelque chose 
comme des soupirs, Des invocations, 
sans doute? , . 

Un soir, il ne me remit pas ‘dans 
le tiroir sombre, mais me prit au 
lit avec lui. Il m'égrena encoré quel- 
que temps, puis me déposa à son 
chevet. Jé fus heureux cette nuit-là 
de me sentir, auprès de mon maître, 
un peu son ange tutélaire ... 


+ + + 


Le lenderain matin, il me mit 
dans la poche de son pantalon avec 
son mouchoir par-dessus. Ma situa- 
tion ne fut pas toujours commode ..… 
J'avais plaisir cependant à être, d 
cette façon, souvent frôlé par le 
bout de ses doigts. Mais ne voilà-t- 
| il pas qu'un jour — Ô stupeur! — il 
{tira son mouchoir précipitamment .. 
et je fus projeté sur le trottoir au 
beau milieu d’un groupe de jeunes | 
| tens: sans doute, les camarades de 
se Celui-ci devint tout rouge, 


PRE 


| 


ses camarades rirent, et moi j'eus 
un peu honte de lui, 11 me ramassa 
avec uuelque dédain et me plongea 
dans une autre poche ‘où j'allai me 
mêler à un trousseau de clés. Cela 
me valut-mon premier accident, Un 
de mes anneaux fut perdu dans le 
débrouillage ... et jé me trouvai rac- 
courci d'autant, ” 

‘Que m'importait d’ailleurs, puis- 


| sance à la fois précise et haute du! '1ue il me semblait qué mon maitre 
| Crucifié? Ne sommes-nous pas mis| "sait de moi plus souvent! 
Lenffh, grâce à ce linge, au seuil rè- | 


+ + Ÿ: 

Cependant un coup plus grave 
m'attendait. Cela arriva à l’église, 
un soir du mois de Marie, où Pierre 
élait allé je ne sais trop comment, 
! Pour faîre comme les pieuses bon- 
{nes femmes qui étaient devant lui — 
car il était resté tout à fait au fond, 

il me tira de sa poche, Mais je 
m'étaié capricieusement replié sur 
moi-même, en  d'inextricables 
noeuds. Il essava de me redonner 
une attitude thrétienne. Je résistai. 
Alors, brusqnement, il exerça sur 
moi use traction de ses deux mains 
en disant: 

—Zt! 

... Et lorsque je me ressaisis, je 
me vis en trois morceaux. 

Dans cette aventure, j'avais perdu 
un de mes grains et ce bout de fil 
de fer qui me soutient. en mon mi-| 
lieu date de là. 

Il m'est arrivé d'autres accidents, 
mais petits en comparaison de ce 
dernier. J'ai souvenance, en particu- | 
ces poches de trouffion où 
dansaient des boutons de tous les 
calibres ... Je subis alors! bien des 
meurtrissures et dus faire bien des 
actes d’humitité! 


+ + + 


mables. 


|la belle Campaspé, qui fui était si 


chapelet au 
grains de buis noirs, sur chaine de 
vulgaire métal, Pauvre chapelet am: 
puté, rafistolé, vieilli au bout de cinq 
années,_sans _ Valeur aucune ... et 
cependant combien précieux! 

Je suis un chapelet de militant, 


UN SAINT MODERNE 


Saint François de Sales 


On l'ædéclaré le plus aimable des 


Né savoyard en 1567, avocat doc- 
teur en droit, il refuse d'être séna- 
ture de Savoie pour devenir prêtre 
et docteur en théologie. Evêque de 
Genève à trente-cinq ans, il fonde 
avec sainte Jeanne’ de Chantal l'Or+ 
dre de la Visitation; fl s'attache à 
faire vivre les. catholiques catholi- 
quement, et à convertir les hugue- 
nots suisses, moins par la discus- 
sion que par la bonté, L 

Sa douceur gagnait tout le monde: 
il avait pris vingt ans à la conqué- 
rir, et il s'en trouvait bien: “Je ne 
me suis jamais laissé aller à une in- 
vective ou à un reproche sans avoir 
à m'en repentir, Si fai eu le bon- 
heur de ramener: qüelques héréti: 
ques, c'est la douceur qui en a fuit 
la conquête. L'amour x plus d’em- 
pire sur les âmes, je he dis pas que 
la rigueur, mais que la force même 
des raisons”. ‘ 

Un jour, il recueille chez lui un 
sourd-muet, qu'il prend à son ser+ 
vice. À quoi lui servira-t-il? — “J] 
me servira à pratiquer la charité”, 
Et il trouve le temps de l'instruire 
par signes. 

Une de ses résolutions de retraite 
nous enseignera un truc pour bien 
employer nos journées, en chan- 
geant le travail en prière: c’est d’en | 
faire une préparation -contintre à 
messe du lendemain, de munière à 
pouvoir toujours répondre à qui de- 
mande: “Que faites-vous? — Je sp 
prépare à célébrér la messe”. 

Leçon excellente de sanctification 
des actions ordinaires et par les ac- 
tions ordinaires: qu'elles continuent | 
donc l'action de grâces Er 
d'hui, et qu'elles préparent le Sacri- 
fice et la Communion de demain! 

Ce saint tant aimable mourra en 
1622, à cinquänte-cinqg ans, Par bon- 
heur, il laissait des livres et des let- 
tres de piété, en sorte qu'il vit en-| 
core, même sur terre, et que nous | 
pouvons tous profiler de sa finesse 
d'esprit et de sa bonté de coeur, dans 
ses charmants ouvrages, La. Vie dé- 
vute et le Traité de l'Amour de Dieu 
parlent aux femmes et aux hommes, | 
à Philothée et à ‘Théotime, un lan-, 
gage aussi agréable qu'instructif. | 
Les plus gentilles comparaisons ex- | 
pliquent les vérités sèches, | 

Pour s'excuser d'écrire sur la pié- 
té, le saint homme déclare que c'est | 
afin de devenir pieux lui-même, Voi- | 
ci le genre: “Alexandrelfit peindre 


| 


chère, par la main de l'unique Apel- 
le, Apelle, forcé de considérer lon- 
guement Campaspé, à mesure qu'il! 


en exprimait les traits sur le tableau, | 


en imprima l'amour en son coeur, 
et en devint ‘tellement passionné 


qu'Alexandre l'avant reconnu et en! 
ayant pitié la lui donna en maria-| 
| ge, se privant pour l'amour de lui 
| de la plus chère amie qu'il eût au 


| monde.” En quoi, dit Pline, il mon- 


Car Yai été au régiment! 
Le jour du départ de mon maitre, | 


, Sa maman lui dit: | 


—N'oublie pas de prendre ton 
chapelet. Tu en auras besoin, pe-| 
tit! | 

Et sn voix tremblotait. 

Pierre m'emporta, mais, pendant 


les premiers temps du service, ne 
m'utilisa guère... quelquefois seu- 
lement, le soir, dans son pagent,| 


lorsque. tout. dormait: : | 
Bientôt, cependant, je devins son | 


| compagnon de garde. Les heures de 


faction à la poudrière étaient lon- 
ques, la nuit. C'est alors qu'il corn- 


| mença à m'égrener en entier, Et je 


sentais qu'il y mettait de l'âme ...! 


{tra la grandeur de sog coeur, autant 


qu'il eût fait 
Victoire, 
“Or, il m'est avis, mon Lecteur 
mon ami, qu'étant évêque, Dieu veut 
que je peigne sur les coeurs des 
personnes, non seulement les vertus 
confmunes, mais ençore sa très ché- 
re et bien-aimée dévotion, Ft moi, 
je l'entreprends volontiers; tant 
pour obéir et faire mon devoir, que 


par unè bien grande 


pour l'espéfhnee -que-—aiquen ta | 


gravant dans l'esprit des autres, le 
mien à l'aventure en deviendra sain- 
tement amoureux . ;." 

Et c'est tout ainsi, en comparai- 
sons nobles ou familières : 


“Les autruches ne volent jamais ;'| 
R | que je devenais vraiment son ami.|les poules volent, pesamment toute- | de, une substance noire qui contient 
W innipeg, Man. | 


| miques dans un chaudron. Ils tra- 


| dans lu banlieue de Paris, en France. 


Ë 


; 
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sur cette chaise, et ne lus 
devais te raconter 6 qui m'est ar- 


qu'elle ne 

t plus excreer la La à itude de 
a A, en laquel git la dévo- 
tion. Mais cela s'entend: quand le 
péché véniel séjourne en notre 
conscience par l'affection que nous 
y mettons ...” 

Lecture aussi charmante que bien- 
faisante, done, d'un bout .à l'autre. 
Si bien que beaucoup de lettrés s'at- 
tachent à lire saint François de Sa- 
les en guise de modèle littéraire. 
Des éditions et des éditions de ses 
livres ont répandu partout sa bonne 
doctrine, à la fois rude et sourian- 
te, humaine et jamais empesée. Li- 
sons donc ces petits livres comme on 
lit l’Imitation ... = 

Henry Bordeaux, son compatrio- | 
te, a écrit un ouvrage délicieux: S.! 
François de Sales et notre coeur de 
chair, qui se fit comme un roman. 
Quant à la belle langue classique, du 


l'étais encôre plus petite que toi, le 
jour de la Chandeleur. 1 

“Je suis Normande, Dans mon 
pays, on dit que ceux qui ne font 
pas sauter des crèpes le jour de la 
Chandeleur seront pauvres toute 
l'année. Cette prédiction est bien gé- 
nante pour les-pauvres.- Comme | 
sont pauvres, ils ne peuvent pas fai- 
re de crèpes, et alors ils restent tou- 
jours pauvres .., ‘ 

“Mais pour être tout à fait riche, 
il faut, dit-ôn, placer tout au haut 
du buffet de la cuisine une crêpe 
et la laisser toute l'année dominer la 
famille. ‘ ; | 

“Chaque année, donc; maman, le | 
jour de la Chandeleur, grimpoit sur | 
un escabeau, et mettait au haut de 
notre vieux buffet la crêpe qui de- 
vait nous apporter la fortune”, 
—Ators, Gertrude, pourquoi n’es- 


puisque la Vie dévote s'iniprimait en 

1608, l'année de la fondation de 
Québec, voici ce qu'en dit un uni- 
versitfire français d'aujourd'hui, M. 
Victor Bérard, qui n'est pas parti- 
culièrement catholique: 

“Saint François de Sales est l’au- 
teur qui a rendu le plus de services 
à notre langue: il ést la porte d’en-| j'étais vilaine! Ma mère s'était aper- | 
trée au XVIIe siècle, L'introduction | çue de ce que j'avais fait. A la sor- 
à la vie dévote, disons plwtôt l’in-|tie de l’église, elle m'annonça sé- 
troduction à la langue française ...”| vèrement que je serais privée de. 

Que les Ganadiens connaissent | crêpes le soir, et je fus renvoyée, 
donc mieux et prient souvent le, après la soupe, me coucher sans des- 
compatriote de leurs ancêtres, le |sert, : 


te parle, j'étais particulièrement mé- 
chante et soîte. Et je me rappelle | 
fort bien que le matin de la Chan- 
deleur, pendant la procession des 
bougies, je m'étais amusée à roussir 
les cheveux de ma soeur aînée qui 
marchait devant moi. Tu vois si 


très à la mode saint François de!  L'odeur des crêpes montait jus- 
Sales. SA {qu'à ma chambre'et chatouillait mon | 
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nez. Je ne pouvais pas arriver à 
m'endormir, Et la nuit, une idée me 
; vint: je descendis tout doucement | 

Le grand peintre Anglais Whistler à la cuisine, je grimpai sur l’esca- | 
appela un jour au chevet de son ca-! bèau, et, me hissant sur la pointe 
miche souffrant, au lieu d'un vétéri-| des pieds, j'atteignis la crêpe que ma 
naire, le plus célèbre médecin de|mère venait de placer au haut du 
l'époque, sir Morel Mackenzie. Dis-| buffet. Elle était froide, mais crous- 
simulant son mécoñtentement, le |tillante encore et saupoudrée de su- 
docteur prit ses honoraires et s'en|Cre. Je m'en régalai gloutonnement. 
alla. ; Je descendis, je retrouvai dans la! 

A quelque temps de là, il envoya! boîte à ordures la vieille crêpe ra- | 
un serviteur chez Whistler, avec COrnie et poussiéreuse qui nous a-| 
mission de ramener l'artiste pour af-| ait protégés toute l'année, Je la re- 
faire urgente, ‘ mis à sa place en pensant: Bah! elle 

Le peintre arrive: nous protégera bien une hnnée en- | 

Je vous_ai prié de_venir, lui dit} Core... | 


Dn tac au tac 


d rage {à 
ébeittes, ape ne pr 
leurs rayons des toiles qu'elles y mn EE 
eee de re 
cela s'entend: quand elles y font du déjà des 


rivé it y a bien longtemps, alors que | dues, dit 


—Atends un peu. L'année dont je |. 


ln 
lant du beurre suf sa poêle — de- ; 
puis ce temps-là, jé fais encore quel- 
quéfois des crêpes; muis je n'en. 


mange plus. 4 on 
P. Jean NOE, 


L 


Un conférencier plein d'esprit, 


s'adressaht-tin jour à un fort gu- 


ditoire, débüte pur ces mots: 
“Je  traiterni aujourd'hui de 
“L'inutilité du mensonge”. Certains 


d'entre vous om-ils eu l'occasion de 


lire mon livre intitulé: “Le Menson- 
ge chez les Peuples?” Le 

Aussitôt une quinzaine s'empres- 
sent de répondre oui! : 

Le conférencier de reprendre 
Je vois que NON Cours Neru bien 
de circonstance ei, car je n'ai Ju- 
mais écrit ce vie, Fe 

En . 


I: messe basse ‘4 


—Qu'est-ce que la messe bass? 

—On donne ce nom aux messes 
qui se célèbrent sans chant et ayec 
un seul servant ou deux au plus. 


Quelles sont les préparations 
nécessaires pour célébrer la saltite 
messe? j 

—Quelques instants avant l'héüre : 
du sacrifice, l'autel étant disposé 
comme on l'a déjà dit, on y place 
trois tableaux, où CANONS D'AU- 
TEL, sur lesquels sont écrites certai- 
nes prières de la messe; ün couskin 
ou un punitre pour le inissel, Le 


clerc, après s'être lavé les mains et 


s'être revêtu de son habit de choeur 
(la soulane et le surnlis), dispone les 
burettes sur la ctrédence, allume 
deux cierges, et, de retour à la ’sa- 
cristie, prend le missel qu'il tient 


respectueusement appuyé sur la poi- à 


trine. L'heure de la messe étant ar- 
rivée, le prêtre précédé du clerc se 
rend à l'autel. 


+ # 
—QQue représente cette marche ,dn 
prêtre à l'autel? 


—Elle représente Jésus-Christ,se 
rendant à Jérusalem ponr y sou 


sir Morel, au suiet de ma portg d’en-| ‘année suivante, je ne fus. pas 
trée que je veux faire repeindre.! privée de dessert, Je mangeai d'ex- 
Que vous en semble? cellentes crêpes, comme tout le mon- 
de. Mais la nuit, l’idée qu'une erêpe 

Il faut aimer sa place, c'est-à-dire ! aussi bonne allait se perdre inutile- 
la bassesse ou la supériorité de son! ment tout au haut d'un buffet me 
état. Situ es roi, aime ton sceptre; tracassa. Je retis le même manège | 
situ es valet, ta livrée, que l'année précédente: je mangeai 
J. JOUBERT, la crèpe fraiche et la remplaçai par | 


LA CROISADE CONTRE LE CANCER 


D dires = = menus 
Lutte entreprise contre le grand Grand Ours dans le Nord-Ouest du 
fléau au moyen de l’Education-cam- Canada, Cette découverte récente et 
pagne dirigée contre l'ignorance, la la raffinerie de radium que l'on «a 
peur et la négligence, par J.-W.-S. installée subséquemment à Port | 
MecCullough, MD, D.H.P., secrétaire Hope, Ontario, ont chargé complé- | 
du Comité du Cancer, Ligue de Santé tement la face du problème du ra- 
du Canada. | dium. Îl y a cinq ans, un milligram- 
me de radium coûtait environ #70.00. 

Article No 15 


On en peut maintenant acheter la 
Traitement du Cancer No 3) 


même quantité pour #30.00. Pour le 
traitement du eancer, on se sert du 
radium sous deux formes; d'abord, 
comme élément et en second liéut 
sous forme d'émanation de gaz de 
radium, que l'on appelle ordinaire- 
ment radon. Le radon se dégage d'un 
assemblage compliqué fait de verre 
et d'acier qu'on appelle ‘une usine 


Il y a plus de 40 ans, un homme 
et une femme étaient occupés à fai- 
re bouillir certaines substances chi- 


vaillaient dans une 


vieille grange 


Ils ramassaient leur bois où ils pou- d’émanation. 


tes doutenrs de Kû Passion. 


vaient dans les environs. Leur tra- 
vail provoqua la curiosité des voi- 
| sins. [ls paraissuient bien pauvres. 
Ils poursuivirent leur travail régu- 
liérement pendant lomtemps lorsque 
un jour la femme fit la découverte 
{de petits cristaux dans le résidu qui 
se trouvait dans’ le vaisseau de cui- 
vre dont elle se servait, C'était un 
élément nouveau, : Il ressemblait 
beaucoup au poivre blanc que l'on 
prend pour assaisonner les aliments. 
C'était du radium, Ces travailleurs 
linfatiggbles étaient les chimistes 
| Pierre Curie et sa femme. Celle-ci 
| était une Polonaise du nom de Marie 
| Schlowdowski. Ces faits se passé- 
| rent en 1898. Ce fut là une décou- 
verte merveilleuse puisqu'elle ou- 
| vrait la voie vers un nouveau et ef- 
| ficace traitement du- cancer, C'est 
ainsi que Marie Curie, une femme 
| délicate comme un soufle, devint une 
| des grandes bienfaitrices de l'huma- 
| nité. | - 

| Le radium provient du pitchblen- 


| 


l 


| 


| 
| 


Ab! comme on doit souffrir quand! fois, hasseinent et rarermenl! ; mais | de l'oxyde d'uranium. La source la! 


| on est seul, tout seul, loin du pays!|les aigles, les colomhes «ti les aron | plus riche que nous uyons en pitch- | 


| Notre mmitié ne fit dès lors que | delles volent souvent, vitement et|blénde se trouve sur les rives du lac| Toronto, Ont, 


Dans cette usine, le 
gaz, qui se dégage continuellement 
du radium, est lavé, purifié et emma- 
gasiné'et scellé dans des tout petits 
tubes d’or, qu'on appelle des aiguil- 
les de radon. Dans le traitement du 
cancer, ce sont ces aiguilles que l’on 
introduit dans les tumeurs et que 
l'on y laisse même en place. 

L'élément du radium est ordinai- 
rement placé dans des petits tubes 
de platinum-irridium que l'on:place 
dans la tumeur ou à proximité de 
la tumeur à traiter, On peut mesu- 
rer exactement la dose soit de ra- 
don soit de radium, Leur effet est le 
mème; Île radium, le radon et les 
rayons X détruisent les cellules can- 
céreuses parce qu'elles se divisent 
continuellement et offrent ainsi 
moins de résistance que les cellules 
saines et normales, 

Prochain article: “Reméèdes de 
charlatans”, g 


Les lecteurs .qui désirent avoir 
la série complète des articles du Dr 
McCullough sur le cancer peuvent 
les obtenir en s'adressant à la Ligue 
de Santé du Canada, 105, rue Bond, 


“ 
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—Comment appelez-vous la ÿre- 
mière partie de la messe? 
-La préparation. f 


—Que eontient-elle? 

Elle contient les prières du pré: 
tre au bas de. l'autel, l'INTROIT, 
le KYRIE, le GLORIA IN EXCELSIS 
DEO et la COLLECTE, LE 


—l'ourquoi, au commencement dé 
la messe, le prêtre prie-t-il au bas 
de l'autel? "à 

— C'est en signe d'humilfé qu'il 
prie et qu'il confesse ses péchés au 
bas de l'autel avant d'y monter pour 
le redoutable ministèse qui lui st 
confié, - CE: 

' 

—Que représente l'autel? { 

—L'autel représente Jésus-Christ; 
c'est pour cela que le prêtre le bAi- 
se souvent avec respect. ' 


. L 
—Quelle pensée doit-on avoir en 
voyant monter le prêtre à l'autel? 
Il faut se ‘représenter Jésus- 
Christ montant au Calvaire, | 


—Qü'est-ce que l'INTROIT? . 
—L'INTROIT veut dire ENTREE; 
c'est une antienné süivie d'un verdet 
de psaume et du GLORIA PATRL'que 
l'on chante au moment de l'entrée 
du prêtre à l'autel. ' 
—Qu'est-ce que le KYRIB ELKI- 
30N? : ‘ : ! 
—{'est une prière en langue gréte - 
que dans laquelle on demande 
fois à chacune des trois personnes 
le lu Sainte-Trinité d'avoir pitié 
nous. Les trois premiers KYRIE sn, : 
iressent au Père, lés trois seco 
au Fils et les trois derniers au Sainit- 
Esprit. ' 


Qu'est-ce 
EXCELSISDEOZ i 

—C'esf le chant des anges à Ja 
naissance de Notre-Seigneur Jésus: 
Christ, une hymne de joie en: Y'hoh- 
ocur de la Sainte-Trinité, ' 


—Le dit-on à toutes les messes?! 
On le dit à tous les”din 
de, l'année, à ‘toutes les fêtes, pen- 


dant le temps pascal qui A 4 
temps dé joie pour les H 
mais on le su aux 

l'Avant et u | aux 
votives, aux messes de pénitencer 


San À ‘à 


! : À - 


tie # 


+ 
que le GLORIA ÎN : 


4 


he Le LUS DE 


paisible” n'a surpris personne, mais 

causé un pe vide, une plaie 
à prendrait du temps, à 
-ce In vertu d'espéran- 


Vans 


vieille mère, cinq frères et quatre 
eg at rhr enfants est déjà 
% mort. maison il y a M. Damase 
* C'est un deuil profond pour la fa-|et Miles Laure et Blanche. Il a un 
mille, pour la paroisse aussi, car | frère Jésuite, le Père Edouard, mis- 
Honoré Laflèche était membre du. sjonnaire en Chine, une soeur reli- 
è : MS dieuse des Soeurs des SS, NN, de 
Jésus et Marie, soeur Marie-Edouard, 
de résidence à l’école Sainte-Marie 
{de Winnipeg. Deux frères médecins: 
iles docteurs Georges-Mackenzie _et 


r, ne 


Et la chorale de l’école Lord Sel- 
kirk donnera un programme de 
chansons françaiscs.. 


aussi, fout aussi gracieusement, ren: 
À Ta réciproque à Je Baudry en 


$ mot. Minimum: 
È er Le paiement | Paul-Emile; Armand, instituteur à nés SON: 
Rz h toujours accompagner x copie de | White Fish Bay, Ont.; et Mme Albert 5 ti mo M À mr Pc pe = elle 
ca : à Cormier, de Saint-Norbert, Man, pe rater ON 1 


ol DEMANDE À LO À LOURS une gran-| Le service a été chanté ce war 
‘grandes bâlisues. Terive: trois à 
cinq ans. Le propriétaire devra 

À ; fournir le grain de semence pour | 

‘ a première année. Paul Gagdé, 

! Boîte 8, Saint-Claude, Man. 


dr. 
pe DEMANDE une servante, fille 
: femme, capable de tenir mai- 
‘son de ferme, pas d'enfant. S'a- 

r à: case postale 3, Saint- 
Len Man. 


FERME A VENDRE, dub du vil- 
lage de Saint-Pierre, Man., prix 
modéré, Bâtisses en première con- 
dition, s'adresser à case postale 
15, Saint-Pierre, Man. 


es Lavoie et Paudrs rotor eis- 
rent très gentiment l'exécutif, : 
Le thé, présidé par Mme Lavoie, 
assistée de Mmes J.-B. Poitras et J.- 
A. Rhéaume, fut etisuite servi et dé: 
gusté avec tout l'appétit et la gaieté 


voulus, A 
Maria COSSETTE, 
D, À secrétaire. 
= — 2-22 — 
Chevaliers de Colomb 
CONSEIL PROYENCHER 


P, Done Jubinvilte, "OM, euré, as- 
sisté des RR. PP, Martial Caron, S.J., 
cousin du défunt, et Paul Dussault, 
O.M.I. La chorgle, sous la direction 
de Mme Laflèche, a-exécuté la messe 
des morts en païlie avec les solistes 
suivants: Denis Bélair et Marc Meu- 
nier, 

Les porteurs étaient les suivants: 
Adrien’ Laflèche, Hervé Sala, Roger 
Cormier, Maurice Meunier, Jean Tal- 
bot, Lawrence Newman. L'inhuma- 
tion s’est faite dans le cimetière de 
Saint-Charles. La Cie Desjardins 
était en charge des funérailles. Nous 
offrons à la famiHe, au nom de la 
paroisse, de la chorale et dù Club 
Sportif, nos plus vives sympathies. 

La “Liberté” prie la famille éprou- 
vée PEER PR condoléan- 
ces, 


CONSEIL PROVENCHER 

Le concours de Bridge annuel du 
Conseil Provencher commencera di- 
manche après-midi le 13 février. 
Comme par le passé, il est ouvert à 
tous. L'entrée sera la même que 
d'habitude, 50c. Le concours sera en 
charge de M. J. -E. Perras, mais les 
autres membres de l'exécutif pour- 
ront recevoir les enrôlements qui ne 
devront pas tarder. Que les ama- 


teurs s'en tiennent bien avisés. 
L] L 1 . 


A VENDRE— La & sud de section 
14-5-4E. Bâtisses en très bonnes 
conditions et 100 acres en culture, 
4 milles au sud et 1 mille à l’est de | 
Saint-Pierre, Man. 1 mille % de | L 
l’école et 1 mille % de la fromage- | WINNIPEG 

À rie. Pour renseignements, s'adres-| 
a ser à Boite 14, Saint-Pierre,  40P | 


—_—————————— A ER. 5 Ratios RAR DE + 


Le grand chevalier Dumas prési- 
dait dimanche après-midi une as- 
semblée conjointe des deux conseils 
locaux. jÆ corférencier à cette oc- 
casion était M. E. Barker, du Pas, 
député d'Etat pour la province du 
Manitoba. M. Barker, toujours très 
intéressant, a su nous faire voir ce 
que fPoeuvre fait dans son ensem- 
{ble, mais surtout ce qu’il restait à 
faire, La conférence fut suivie d’une 
discussion générale qui ne manquait 
pas d'intérêt. Nous verrons avec 
plaisir le jour où le Député d'Etat 
nous arrivera de nouveau. 

Nos meilleurs souhaits de succès 
au Président le Dr J.-J. Trudel du 
Cercle Molière qui-doit prendre part 
au Gala dramatique cette semaine au 
Théâtre Walker, mais surtout pour 
samedi, lorqu'on y présentera une 
pièce sous la direction habile de M. 
Arthur Boutal. | 


Fédération des Femmes 
Canadiennes-Frarçaises 


PAQUETS D’ABEILLES pour Île! 
” printemps. Offerts à un prix très 

bus. Livraison payée à votre sta- 
ton pour presque tout le Manito- | 


j Prit spécial si vous allez les | Jeudi dernier, le 27 janvier, Mme 


chercher dans le sud. Pour toutes | 
! inforfnations, adressez-vous à J.-L, 
Air. 


H.-R. Baudry, présidente de la Fé- 
dération, recevait l'ancien et le nou- 
vel exécutif à sa résidence;-rue Fur- 
by. Après les fonctions ordinaires de 
l'assemblée, Mme Baudry présenta à 
Mme J.-C. Lavoie, vice-présidente 
sortant de charge, un joli bouquet 
corsage en appréciation des nom- 
breux services rendus par Mme La- 
voie à la Fédération, puis la surpri- | 


À ann, Saint-Pierre, Man, 


Mesdames! ! 


Voici de 
Bonnes Nouvelles 
Nouvelles’ réductions dans 

les Brosses “Fuller” 


BALAIS à FRANGES 
Large, avec manche S$1.49 


&———— 


Sie à mer A 12 | La Société des Canadienne: 
Triangle, sans manche .75 || Françaises du Manitoba, 


Fameux Balai de maison 


Poli pour meubles, bidon 
de 24 on. Spécial 

Fini pour parquet, pas de 
cire à frotter, 24 on. 

‘Appareil à douche, complet 

avec tube 


les rapports des divers comités. 


Fuller L 29 || | Le conseil de 1937 tenait le 25 jan- 

Wet Mop “#2 RE he x | tiér sa dernière assemblée généra- 

F » | le de tous les membres et recevait | 
! 
| 


présidente, Mme J.-C. Davis, 
| crétaire était appelée à donner son 
rapport de l'année, 


| Brosse “complexion” . Celle-ci rappelle que fidèles à nos 
Autres articles également principes et aux buts proposés, la} 
REDUITS | Société s’est occupée de l’encouragge- 


| 


|rment de l'étude de la langue fran- 
| Caise et autant qu'il fut en son pes- 
| sible aida au bien-être des nôtres. 
! Pour encourager l'étude du fran- 
çais, elle fit don à l'Association d'E- 


es prix sont garantis pour 30 jours 


PRODUITS GARANTIS 
FABRIQUES AU CANADA 
Vérifiez la Marque de Commerce 
“Fuller” 


GRACE MATTHEWS 
{actrice populaire de la Troupe John 


SERVICE OFFICE: 
311, Immeuble Power 
, Téléphone 21 193 


innipeg 
(Gardez cette annonce pour références } 


, semaine prochaine, Mlle Matthews 

| personnifiera Ming Toy, la petite chi- | 

| noise, dans la sensationnelle’ comédie | 
“East is West”. 


| être continuées autant que durera la 
Sorièté, 
A l'Université du Manitoba 
“uvrait une chaire de musique, 


tera vendant quatre ans. Et aux der- 
niersx exairens, un jeune élève de 
"école du Sacré-Coeur -— Paul Mer- 
cier — se classait premier et rece- 


Î 
DR!F. SEDZIAK 
Résidence: 434, rue Salter Téléphone, 54 917 | vait un prix. 
Bureau: 522, rue en INNIPEG Téléphone, 29 478 |  Reconnaissant 


TOUPIN RL 


la compétence de 
Mme Perras, les 


“We- 
de 


ce la normmait présidente du 
wmen's Cnild”, à leur élection 
rs L'érnier. t 
Un comité d'upostolat catholique 
|inique se formant à Saint-Boniface, 
| notre première vire- -brésidente, Mme! 
| M T. Lévèque, fut invitée à en fai-! 
Lre partie et accepta une charge. 
Une de nos membres, Mme P.-A.) 
Talbot, tavitée à présenter à la ra- 
| dio: “Le point de vue des Canadien- 


| 
LUMBER & 


TEL 


FUEL 


201 105-06 A 


E f 


Pr te mamndnmant 7 0e cerner 9 
Der 


EE Pa se PANNE TS DT HAS 


Après une courte. allocution de la! 
la se-| 


La plus haute qualité Hoiden qui joue cette semaine au|ducation du Manitoba de quatre | 
dans l'histoire de la Compagnie Théâtre Dominion dans la désopilan- | bourses: trois pour le 8e grade et 
te comédie: “Too Much Family”. La | une pou” le %e. Ces bourses devront 


Société offrit une bourse qui exis-| 


| dames de la paroisse de Saint-Igna-, 


européenne”, 


nes françaises advenant une guerre té est Mme S. Hamilton, une FE vos La semaine “étais, 
Mme Talbot accepta déléguées au “Local Council of Wo-| West”, la fameuse pièce à succès uni- 


cétte charge à pren acquila avec | men” dont elle est la vice-présiden- ré. de Samuel Snipman et John 


honneur. 


Une autre de nos membres, Mme | 
J.-B. Burgoyne, recevait un médaille 
d'or du gouvernément de la Répu- 
blique française comme marque 
d'appréciation pour les services que 
cétte dame avait rendus aux vété- 
râns français de la grande guerre. 
(Mme Burgoyne est présidente des! 
Dames auxiliaires des Réservistes 
français). À celte occasion Mme 
| Baoust offrait un thé à sa résiden- 
| ce. 

Notre ; Société ! offrait . à Mère- 
Grand (envers qui elle a beaucoup. 
| d'obligations) Se$ félicitations pour 
| son beaw et utile travail et in peu 
d'aide — que la Société se propose 
dé doubler l'an prochain — pour 
sés concours organisés pour les jeu- 
mes lecteurs de la page qu'elle leur 
consacre. | ; 

‘En août, Mme Eva Thibaudeau, 
| présidente de la Fédération Natio- 
[tale Saint-Jéan-Baptiste de Mont- 
| réal; demandait notre concours dans 
lé but de faire nommer deux fem- 
mes au Comité permanent du par- 
ler français. Et nous partageñmes 
avec la Fédération Nationale: le 
| plaisir de voir notre travail couron- 
| né de succès. 

Le 10 décembre, Mme Daoust or- 
ganisait, presque seule, un concér!t 
| dans la salle de l'Académie Proven- 
| cher, 
| de #121.65. Ce concert était sous les 
auspices de la Société des Canadien- 
nes françaises du Manitoba et les re- 
cettes étaient offertes au “Tribune, 
Empty Stocking Fund” comme con-; 
tribution des Canadiéns français. 

Mme Perras, trésorière, appelée à 
donner son rapport, montre que tou- 
tes dettes payées, toutes obligations | 
remplies, il reste en banque un sub- 
siantiel montant, 

Le comité de placement, 


564 demandes pour des employés— 
surtout des jeunes filies comme ai- 
ides dans les maisons privés; 747 
personnes On! répondu à cel uppel 

et 280. ont été placées ronge 
| ri. 


| Le comité de presse rapporie 86 


artictes de journaux tant anglais sr 


| français, La présidente de ce. comi- 


qui rapporta le joli montant! 


sous la, 
présidence de Mme Daoust, rapporte | 


te, et comme telle nous fait part du 
travail accompli par cette Société 
soeur où elle prend une part active. 
Le comité de réception compte à 
son actif deux grands thés et huit 
moindres terminant nos assemblées. 
A l'issue de cette assemblée, il 
s’en forme une autre sous la prési- 
dence de Mme P.-A, Talbot et le 
comité de nomination, sous la.pré- 
sidence de Mme A.-3.-H. Dubuec, ai- 
dée de Mmes E. Guilbeault et Talbot, 
fait:le rapport de son travail. 
{ L'élection faite au scrutin secret 
donne comme exécutif de 1938: 
Présidente honoraire, Mme C.-M.| 
Boswell; présidente active, Mme J1.- 
Davis; lère vice-présidente; Mme 
1.:J. Daoust; 2e vice-présidente, Mme 
E. Gagnon; secrétaire, Mme G. Pro- 
vost; trésorière, Mme L. Perras. 
Conseillères: Mmes M.-T. Lévêque, 
| S: Hamilton, H. Love et E. Sumner, 
L 2 L] . — 
Le. thé annuel de la Société des 
Canadiennes françaises du Manitoba | 
a lieu aujourd'hui à la résidence de 


Mme John-Caswell Davis, 152, rue: 


La Vérendrye, de 3 h, 30 à 6 h. 30. 
G. PROVOST, sec. 


0 DD 2 ———— 
La Troupe d'acteurs John 
Holden, 21 Théâtre 
Dominion 


Une sale compecte assiste tous Î°s 
soirs cette semaine, au théâtre Do- 


minion, à la désopilante comédie | 


qu'y donne la troupe John. Holden: 
“Too Much Family”. 
On ne peut voir se dérouler les ! 


incidents comiques et‘ les complica- | 


tions domestiques de cette fami:le | 
LE “Nebblepredder” sans réaliser qu'au 
théâtre seul peut-on se dérider +] 
la sorte, 


| LE COLLEGE DE HAUTE CAPACITE 
pour 
Rs AGE er 


Notre mesure Cat 


Lg 


(Suppléments permis) 


Î 
| 


B. Hymer sera à l'affiche. Grace 
Matthews y personnifiera le rôle de 
Ming Toy, la petite Chinoise. 
La mise en scène élaborée ajoutera 
beaucoup au charme et à l'atmos- 
de “East is West”. 
Vous ferez bien de retenir vos bil- 
lets d'avance. 
Les matinées du théâtre Dominion 
les mercredis et samedis à 2 h. 30 
deviennent de plus en plus populai- 


{res et remportent surtout la faveur 


ai femmes et d'enfants de tout âge. 
2m 

| Une campagne anti- commu. 
niste à Winnipeg 


| 


! 


L'expansion de la propagande 
communiste à travers la Saskatche- 
|wan et le Manitoba a ému le R. P. 

J.-L. MecGuire, rédemptoriste, qui à 
[obtenu dé ses supérieurs la permis- 
| sion de mener une krève campagne 
dans l'autre sens. Il a déjà parlé 'en 
de nombreux efdroits de la Saskat- 
chewan, défiant les orateurs commu- 
| nistes et acceptant leur défi. Le R. P. 
| MeGuire est arrivé à Winnipeg avec 

l'intention d'y tenir huit réunions. 

I! a débuté dimanche soir au Sokol 

hs I1 parlera également mercredi 

à] lle paroissiale Saint-Joseph et 
lv edi à la salle des Ukraniens, 
langl'e de l'avenue MecKenzie et de la 
{rue Parr. Les autres dates restent à 
| fixer. 


| 


Modèle “Built-in” 


Voici la fs addition à 

cette marque “Acme” de plus À 
en plus populaire. Grand four | 
bas, modèle constrüit avec les | 
que les poélés re pre Pa || 
cularités: four d'un morceau : À 
émaillé porcelaine avec contrô- | 
le automatique, et touchant le 
parquet. Quatre éléments de vi- 

tesse et construction intérieure | 
‘en acier trempé. Vous serez fiè- 

re de posséder ce poêle et heu- | 
reuse de l’employer. | 


$138.00 


M. J.-P.H. Desrochers, peintre au 
Canadien National (usines de Fort 
Rouge) a subi un accident le 17 jan- 
vier, pendant qu'il était à l'ouvrage, 
Il est à l'hôpital de Saint-Boniface 
depuis cette date. Salle Taché, cham- 
bre 101. 


Le professeur, — de vous ai dit: 
faites-moi dans votre narration la’ 
description de votre jardin. Or, vous 
avez copié mot pour en le devoir 
que m'avait. remis votre frère, l'an 
dernier! 

L'élève. — Mais Monslour.. d'est 

soujours lé niême jardin! 
. LL . 

Dis, papa, pourquoi. représente. 
t-on toujours la visaise par une 
emme? 


—Heu! tu dotés cela quand 
tu seras marié, 


Chapelle Funéraire BARKER 
124, RUE DONALD, angle Broadway 7" 


Téléphone 23 515 
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l'avenir, 
- réprimer vos sentiments de jalou- 


font de l'oeil à d'au-| 


jeunes filles. Tant qu'il n’est 
question de mariage, un jeu- 
homme ou une jeune fille est 
sortir avec qui lui plait, 
fréquenter ou de rece- 


A 
È 


% l'oublier et vous faire 


i 
; 


a 


ra pas éternelle, croyez-moi. Vous 
sourirez un jour de ce gros cha- 
grin d'aujourd'hui. 

+ + LL 


Malheureuse — Un secret du bon-} 


beur? Il y en a plusieurs, mais 


Ë 


j 


pour combattre les maux de votre 
malade; elle est également d’un pré- 
cieux secours à *otre malade pour 


il faut du courage. C'est pourquoi, 
[ sans doute; la:racine du-mot patien- 
ce est anzlogue à celle du mot souf- 


| france. Patienter, c'est, en réalité, 
auires amis, Votre peine ne se-| 


souffrir; c'est subir, supporter, Mais 
c'est aussi être agissant, voilà pour- 
quoi nous en parlons dans ces courts 
entretiens sur votre activité intel- 
ligente, éclairée, bienfaisante. 
Donc, vous n'avez pas simplement 


{à subir les nervosités, caprices, gé- |. 


celui qui vous convient le mieux, missements, exigences de vôtre ma- 
c'est d'essayer avec une vraie et} fade; il vous faut subir activement, 


sincère bonne volonté- de’ sortir 
de vous-même et dé penser aux 
auires. Une femme, qui sème du 
bonheur autour d'elle en récolte 
toujours en échange. Vous me 
semblez une créature trop raison- 
nable et trop bien équilibrée pour 
ne pas vaincre ces tendances é- 

 gocentristes, cause de tous vos 
ennuis. 


y + + 


Suson — N'allez pas vous exposer 


à de cruelles rebuffades en es- 


sayänt de reconquérir cette ami- 
tié. Les hommes préfèrent des 
jeunes filles un peu plus indépen- 
dantes, Si votre ami vous revient, 


montrez-vous aimable et naturel- | 


—te, Mais né mentionnez pas cet in- 
cident malheureux où vous n'a- 
vez pas êu le beau rôle. 

V:. + + 

Cinq petits-diables — Vous me par- 
donnerez hien de donner raison 
à votre mari. Ces disputes fré- 
quéentes entre frères et soeurs, si 
elles ne portent pas atteinte à 
l'affection  fraternelle, donnent 


| c'est-à-dire mettre encore quelque 


| chost-dé, vous dans ce que vous sup- 


portez. M est souvent facile d'accep- 
ter ce qui coûte, il est plus difficile, 
non seulement d'exécuter, mais en- 
(core d'agir en conséquence. Car la 
| patience effective commence. par 
soi-même. C'est avec vous-même que 
vous avez à lutter pour vaincre avec 
nm et fermeté les résistances 
| de. votre malade à prendre tel remè- 
de, pour ne point céder à sés désirs 
tiéraisonnables, pour souffrir de le 
voir tourmenté par son 1 et sans 
pouvoir le soulager, pour le récon- 
forter moralement, lui donner un es- 
poir que souvent voüs n'avez pas, et, 
soit lui dire une vérité nécessaire, 
: soit susciter ou entretenir des illu- 
| sions ... Si, dans tous ces cas bien 
| divers — et d'autres encore très 
douloureux — vous êtes sûre de vo- 
| tre patience, tout ira bien, car lors- 
Ique la difficulté nous vient d'au- 
| trui, de l'extérieur, notre patience 
devient importante, et la lutte est 
| redoutable parce que, en nous-mè- 
mes, il se produit un antagonisme, 
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No 78 — Voile de ciboire et voile d’ostensoir 
Chacun à tracer, 20 sous: pérforé, 50 sous: au fer chaud, 30 sous. | 


pu 
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Patron de Broderie 
de La “‘Liberté”” 


AS Dé ds 2e: 


à 
î 
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at 


Etampé sur bélle toile fine, deux qualités, 75 sous ou 90 sous. Coton à 
broder, 30 sous. No 773, Voile de tabernacle, 13 x 17 pouces sur toile fine, 


% sous où 8135 Coton à broder, 


30 sous, Patron à tracer, 20 sous; 


perforé, 50 sous; au fer chaud, 35 sous. 


Circulaire religieuse, 5 sous. 
de nappes. 5 sous. 


Cirealaire de bébés, 5 sous. Circulaire 


Abonnez-vous à notre revue ménsuelle de broderie et musique, 12e. 


senlement per an. 


Un délai de dix jours est nécessaire pour la récéption de ces potrons. 


On est prié d'adresser toutes les commandes au 
Potrons, = Liberté, 619, avenue McDermot, \Vinnipeg. 


++ Er 


supporter la souffrance, Ici et là,! 


Département des | tée, 


il 


Eu 


A 
2 


faite, de formes parfai- 


parfaitement seyantes. É 
« Les brunes de trente ans aimeront 
le jaune. 

Les jeunes femmes rechercheront 


qui les rendront jolies. #. :. 
Les femmes mûres préféreront les 
teintes effacées mais non trop som- 
bres, surtout si elles sont de cheve- 
Jure et de teint foncés. à 
Retenez aussi ceci, mesdames: 
Le blanc est le fard de tous les 


Le vert est le fard des rousses. 


Le bleu est le fard des blondes. 

La mauve, le fard des grises. 

En principe la couleur de la toi- 
leite doit s’harmoniser à la teinte de 
celle qui la porte. . 


On y arrive... 


, 


Souvent l'on entend cette excla- 


mation; “Jamais jé ne pourrais!” 
C'est le mot “jamais” qui est faux: 
on poirra, si l'on acquiert l’endu-. 
rance, L'éducation de celle-ci est 
facile pour l'enfant; possible pour 
l'adulte. $ 

Faites une expérience très sim- 
ple: plongez votre main dans de 
l'eau très chaude; vous la retirez 
vivement. Ce contact brûlant ne peut 
être supporté. Faites un deuxième 
essai: mettez votre main dans une 


{fils sans que tu 


| prends. Depais notte maringe, tu ne 


les tendres teintes fraîches et gaies. 


Le rouge et le jaune, le fard des | 


mouchoir! J1 


m'as jamais parlé aussi durement! 
(Profitant de l’inattention, généra- 
le, Totor a plongé sa main jusqu'au 
coudé dans la crème fouettée, Main- 
tenant il suce successivement ses 
doigts, du pouce à F'auriculaire, tout 
en se barbouillant. consciencieuse- 
meni). LS dd 
“ Mônsieur, apercevant ce manège. 
Enfant dégénéré, honte de ma ra- 
ce, goinfre, je te rênie! :-- 
_(Totor reste impassible, Monsieur 


au comble de la colère, lui envoie | 


une gifle particulièrement sonore). 
Totor.—Hi! hi! oo! hi! hit ete... 
(Musique bien éonnue), 


oi e ho 58 DL nn. | houn. 


TL 


: 


TT 
jui 


gestes vrais de Marie. Rien de con- 
ventionnel dans le salut rendu, dans 


gêné de dans l’ambiancé 


de pauvreté, >» 

Quel art est celui-là, de mettre en 
confiance, de créer de la joie, d'ou- 
vrir les âmes, de n’y laisser que 
contentement ! 


“ © Notre-Dome du ‘Bon-Accuell, 


soyez bénie de nous apprendre à 


donner.du bonheur en conduisant à 


Jésus, dans la vérité et la sincérité 
du don de nous-même, - 


Une poignéé de secrets 


Le sel fait tourner le lait; par con- 
en préparant des bouillies 


plus-long-|ou dés satices, ñe lajoutez qu'à ‘la 


temps! (Il se lève de table). 
I 


Madame, — Un instant, mon ami. 
L’'instituteur de Totor a écrit une 
petite note dans le cahier de l’en- 


fant. Tu dois :en prendre connais- 


| 


| 


sance et signer. ; } 

Monsieur, lisant. — “J'ai le regret 
d'informer les parents de Totor de 
la détestable conduite de cet élève 
qui, malgré des avis répétés, conti- 
nue à donner le mauvais exemple, 
nuisant ainsi à. l'éducation et à 
l'instruction de ses condisciples.” — 
C'est un peu fort! Parler ainsi de 
mon fils, mon fils à moi, mon petit 
Totor, si doux, si bien élevé, Je vais 
aire savoir à ce monsieur qui je 
suis: un homme respecté et respec- 
table, honôré et honorable, un par- 


eau tiêsle, ajoutez au liquide, douce- fait modèle pour ses concitoyens! 


mem, de l’eau de plus en plus chau- 
de; vous serez surprise de vous ren- 
dre compte que la température très 
élevée ne vous incommode plus. 
_{Avec de la volonté, par une mé- 
thode graduée, on obtient des ré- 
sultats surprenants, au moral com- 
me au physique. Les anciens di- 
saient: Qu'il est heureux que l’'hom- 
mé ne soit pas atteint par tous les 
malheurs qu'il peut supporter! 

. En s'y préparant par l'endurance, 
la vie cst facilitée, Le sport en est 
l'école idéale: une certaine volonté 
est nécessaire au début, puis l'habi- 
tude de vaincre progressivement les 
obstacles rend ceux-ci moins sail- 
lants. C'est une victoire de suppor- 
ter la fatigue, le froid, la faim; on 
arrive de même à vaincre l’abaîte- 
|ment que donnent les séparations, 
|les deuils, l'adversité, Le courage 
| fait: ii est fait d'abord d'une sorte 
| d’inconscience et de vague espoir de 
| recevoir de l'aide; peu à peu le sens 
des réalités apparaît; cette force 
| factice s’effrite et fait plice à la 
| volonté de ne pas faiblir.,. on y 
| arrive. + 


Re ee 

Pour avoir la taille fine 

1 —— 

Quelques exercices pour avoir la 

| taille fine et garder les hanches 
minces. 

En “costume léger la fenêtre ou- 
verte si possible, debout, devant un 
mir... Vous voilà bien d'aplotib, 
| les ruains sur lei hanches. Appuyez- 
| vous bien sur votre pied droit. Sou- 

levez votre jambe uche, et 

manceuvrez-la, bien tendue d’abord 
la droite, puis vers la gauche. 
lancez-la d’un mouvement vif, 
uteur de voire épaule, 
arriver à exécuter ce mou- 


+ Puis 


l'aisance 


(Attitude et ‘on de Napoléon 
quand il commanda: “Qu'on fasse 
donner la Garde”). à 

Monsieur, «— Qu’on apporte ma 
plume! FA 

(La suite à imaginer sans avoir 
besoin de se creuser les méninges). 

——— 2208 2 — 


NOTRE-DAME 
DU BON-ACCUEIL 


Réfléchissons, un instant, sur ce 
qui se passa à Bethléem quand les 
bergers, puis les mages, se présentè- 
rent pour offrir leurs hommages à 
l'Enfant-Dieu. # 

A l'aube de Noël, dans la grotte, 
Marié était encore toute à l’adora- 
tion, toute à la, joie de contempla- 
tion quand, timidement, gauchement, 
firent irruption les bérgers. I1 fallut 
les accueillir. ss , 

Un peu plus tard, sans doute dans 
une pauvre maison louée par saint 
Joseph, les rois, venus d'Orient, ap- 
parurent avéc leurs présents. Quel 
émoi pour l’humble Vierge tout en- 
tière occupée par sa douce tâche 
maternelle! Sans quitter son enfant, 
elle, descendante de David, sut roya- 
lement accueillir ces princes. 

Notre-Dame du Bon-Accueil nous 

donné, en l’occasion, une double 
eçon: 

1° Le bon accueil: oubli de soi. — 
La Vierge-Mère eût aimé prolonger 
dans le silence son adoration, après 
avoir enveloppé de langes et reposé 
son divin Fils dans la crèche, Bon- 
heur intime à qui ne pèse pas le far- 


RÉ EN ER 
PA RE D EE RES RER SRE 
RS 


fin de la préparation, 


L'eau bouillante enlève la plupart 
des taches de fruits: versez l’eau 
bouillante sur la tache comme au 
travers d’une passoire, afin de ne 
pas mouiller plus d’étoffe qu'il n'est 
nécessaire, : 


Le jus de tomates mûres enlève 
l'encre et les taches de rouille du 
linge et des mains. : 


Une cuillerée à soupe ‘d'essence 
de térébenthine, ajoutée à la lessive, 
aide puissamment à blanchir le lin- 
ge. 


L'amidon bouilli est beaucoup a 
mélioré par l'addition d'un peu de 
gomme arabique ou de blanc de:ba- 
leine. , 


La cire jaune et le sel rendent 
propre:et poli le plus rouillé des fers 
à repasser. Enveloppez un morceau 
de cire dans un chiffon et, quand le 
fer est chaud, frottez-le d’abord a- 
vec cette espèce de tampon, puis 
avec un papier soupoudré de sel, : 


Le pétrole assouplit te cuir des 
souliers et des chaussures durci par 
l'humidité et le rend aussi flexible 
ét moy que lorsqu'il était neuf. 


Le pétrole fait briller les usten- 
siles en étain; versez-en sur un chif- 
fon de laine et frottez le métal, Le 
pétrole enlève aussi les taches sur 
les meubles vernis, 


L'eau de pluie froide et un peu de 
soude, enlèvent la graîsse de toutes 
les étoffes qui peuvent se laver. 


-Si les touches du no sont en 
ivoire, il suffit pour nettoyer à 
l'aide d'un pinceau, de les passer à 
l'eau oxygénée. L'ivoire est parfai- 
tement blanchi et n’est nullement al- 
téré, L'exposition au soleil avec les 
touches: enduites de térébenthine 
demande trois ou quatre jours et le 


sement l'ivoire avec de la poudre 
ponce humectée d’aicool pour grat- 
ter un peu la surface qui: seule est 
peut-être afteinte, si le mal n'exis- 
te pas de vieille date, Vous prévien- 
drez le jaunissement de Vivoire en 
tenant toujours le piano fermé 
quand il ne sert pas et en recou- 
vrant les touches d'un déssus de 
clavier molletonné, 


‘ Nettoyage des peaux de chamois 


pme 2% gd rumerd 
dans une solution faible d'ammo- 


| nécessaires en s'appliquant à ce 


® les pa 
bes, des privations inûtiles, _ 
sait faire accepter les restrictions 


l 
l'hébillement, et sait que la simpli- 
cité n'exclut ni le soin, ni même cer- 
taines recherches d'élégance. 


nomie qui la distingue; ellé recon- 
naît le mérite dé ses semblables et 
ne les accable pas de conseils qui 
ne lui sont pas demandés. Elle se 
#arde encore davantage de les cri- 
tiquer sans connaître les rafsons qui 
Fles font agir. Elle se montre indul- 
gente envers l'ignorance et la bon- 
ne volonté d'autrui: ce n’est pas en 


les morigénant sans cesse, en leur | table, 


__ Petit Paul le bandit! 


. Je n’apprendrai 
je pense, à toutes les nes-ma- 
mans qui me liront en leur disant 
que notre seconde maternité est 
moins impartiale que la prémiére et 


due, dans la couronne des chères | 


petités têtes. qui noùs entourent, 
nous avons, incontestablement des 
préférés. Ür, le mot “préférés” ne 
veut pas dire exclure, loin de la, et 
nos coeurs restent ce qu'ils étaient: 
“Table toujours servie”; mais, sans 
porter préjudice à aucun, on laisse 
s4 tendresse se pencher plus parti- 
culièrement sur tel ou tel de nos 
trésors. C'est mon cas; je ne m'en 
cache pas, et si:vous connaissiez 
l'objet de cette préférence vous 
comprendriez qu'il est'bien impossi- 
ble de ne pas laisser le bandit ré- 
gner sur mon vieux coeur, Voulezs 
vous que je vous le présente? ’ 

Imaginez-vous, au physique, un 
petit homme de 2 ans, blond, invrai- 
semblablement blond, avec des yeux 
noirs, une toute petite bouche si ex- 
pressive! Tout est! expressif dans ce 
petit visage, et cela avec tant de mo- 
bilité! 11 n'est pas le même deux 
minutes durant comme, du reste, il 
n’est à la même place un quart de 
minute, ce bandit! On le trouve 
partout, il voit tout, il comprend 
tout, rien ne l’étonne, rien ne l’ar- 
rête; il observe et il agit d'aprés des 
conclusions tirées de ses observa- 


tions, Vous croyez que j'exagère, que | la 


c'est chose impossible chez un en- 
fant aussi jeune? Ecoutez ces deux 
récits, et vous me direz seulement 
après si mon jugement était erroné. 

Aidée par un ami, je taille un ro- 
sier grimpant palissadé sur la façade 
de la maison. Petit Paul ne nous 
quitte pas plus que nos ombres et 
s'intéresse à notre travail. Il y a 
beaucoup de branches coupées qui 
gisent à terre; il y, en a un tas et 
ce n’est pas fini. Pour occuper mon 
petit homme, je prends une des 
branches dont j'ai soin d'enlever les 
épines et je dis: “Prénds cette bran- 
che et va la jeter dans la carrié- 
re.” Or, la Carrière que Paul con- 
naît est au moins à cent mètres de 
la maison. Mon bonhomme pari, 
trainant derrière lui la branche que 
je lui ai remise. Retour, Seconde 
branche; second voyage, Je ie pré- 
pare à donner la troisième branche, 
lorsque je vois. mon Paul en arrêt 
dévant le tas énorme de ce qui est 
à transporter, Son expression est 


4 comique! Il nous regarde, contemple 


cet amas de verdüre .., 11 y a de la 
perplexité, de l'ennui ... 
situde .., 


La parfaite ménagère ne prétend | p 
de clairvoyance, ‘de calme et d'éco- 


7 = 


e nouveau, | 


tigue, L'idée fixé, c'est de t 


parfaite ménagère dé 
telligence et cultive 


Snieation ve #0 1 


cation: elle sait allier 
à la fermeté k 


en commun ne saurait être ‘suppor- 


Un autre DR OS ie ième 
brouette, il fait ain transport 
res, et quelles 


lever tend les petits muscles ,.-X 
la’ volonté est plus forte que la fa- 
ter ses pierres qui sont siennes dans 
un endroit: connu de lui seul, 
Pour arriver À ses fins, 
passer sur la pelouse; cette u 
est exhaussée au-dessus de l'allée; 
la roue de la brouétte bute contre ce 
talus, en vérité de dix ou douze 
centimètres. Rien à faire contre 
l'obstacle ... Efforts renouvelés . 


nuls ,.. Contempl . Réflexion : 4 A 
cost conne TS nant rai: ON 


va prendre la rôùe de la brouette 
et essayer ainsi derrière de fai- 
a au la. nt. mer mg à 

ouvelle emplation, seco: 11 
solution. Où décharge la brouette! 
Vide, on la pousse; elle mônte sur 
la pelouse; là on la récharge: volon- 
té, persévérance, adresse, tout est 


d poholé 
Ta dilitines eu TN D 


il, faut 


cs 


dans l’accomplissement de cet acte. 7 , 


N'est-ce pas votre avis? 

On appelle petit Paul le bandit et 
il répond lui-même. si drôlement à 
cette appellation: . 

—Où est le bandit? 

Ici, il en mettant la 
main sur sà 


C'est qu'il ap méfait 
.qu quelques ur 
conscience, le jeune #7 


€ bomme, tels 
que d'avoir mis la 
Papa en marche en 


appuyant, pour 
faire “chauffeur”, sur a 


le débraynge 


du frein. Papa, qui ne pouvait pour- 


tant pas 


mur se trouva là pour éviter la ca- 
tastrophe. s 

Comment ‘Te bandit, couché pour 
la sieste, se retrouva-t-il hors de son 
lit dans la galerie protectrice est 
bien plus haute que lui? Mystère! 
Comment y revient-il avec le chat 
entre ses bras? Mystère! Comment, 
pour appeler son papa à son $e- 
cours, le trouvet-on auprès de l'ap- 
pareil du téléphone déposé sur une 
haute tablette?.,. Mystéret 

Müis, à côté de ces terribles cho- 
ses, il a des gestes st Charmanist 


Le portrait de son bon-papa, parti . 


au ciel, est sur le piano, dans la salle 
à manger. 


son— 


ni: 
“D 
F 
| 
Î 


DE 


+ m fe 


dre service? Si l'un d'eux réus- 


jourd'hui dénélappent en vous | 


+ les dénoncez pas a premier 


l'a attaclié à un arbre; 


«un secours 


vous portant 
s faibles s'ils 
nant lu défen- 
injustement 
.bous-leur ren- 


e ceux ’ 
criliqués? 


# ux que vois un Lenoir: 
ou une composilion, au lieu de | 
le jalouser, cela vous incile-t-il! 


; : .  |.leil les euisait. Le soir, l'un eut la | cent, les fument et les emportent 
à ne louable émulation? |têté tranchée et servit le nourri-| village: Ils eurent même l'audace de 


Si vous pouvez répondre af-| 
firmalivement à ces poire 
d'interrogétion, vous êtes de 
bons el loyüaux camarades et 


* dans dir, quinze ans d'ici, vous 


serez de 


ir 


# el loyaux cito-| 
dtère dé la petite école. 
udes d'erdr'aide et A 
ué vous prenez Œi- 


les veflus de justice el de cha- 
rilé que vous aurez à meltre 
en vralique: plus tard et sans 
lesquelles on n'est ni un hon- 
nété homme ni un citoyen uti- 
le-à ses compatriotes et à son 
pays. : 

Ajoulez-y ces œidres qualités 
si essentielles àla bonne cama- 
raderie’ FRANCHISE et CON- 
FIANCE. Personne n'aime les 
menteurs ni ceux qui trichent 
au jeu ou:en classe, H'vous faut 
tmériler l'entière confiance de 
vos petits camarades. BON 
EXEMPLE: pas de brusquerie, 
de "mots grossiers, ni de jeux 
miotents et brataux. N'abusez 
järnais de vôtre force pour a- 
peurer les plus faibles. DIS- 
CRETION: g es_con{i- 
dentes de vos camarades: ne 


moment d'humeur: Et sartoul, 
soyez obligeants et. choisissez 
de bons camerades. 

Pr la pratique de ces hum- 
bles verlus, vous vous prépare- 
rez aux obligations de société 
que vous devrez remplir plus 
lard et vous vous créere? de cés 
précieuses arniliés qui embau- | 


tient la vie et “l'éclairent com- 


me l'aurore éclaire un beau 


jour’. 


| 


j MERE-GRAND. 
D ———— | 
GE 
ANTHROPOPHAGIE 
L— | 
En février 1893 Mgr Augouard | 
fondait la Mission de Saint-Paul-des- | 
Rapides (Banghi), au milieu de la | 
plus féroce tribu qu'on puisse ima- 
wine, celle des Bondjos, quotidien- 
nement anthropophages! Elle est | 
située à 1,800 kilomètres de la côte. | 
Cette tribu des Bontijos s'étend sur | 
une longueur de 800 kilomètres. Là, | 
V'esclave ‘n'a de vie que pour être 


! mangé: il est, proprement dit, la! 


viande de boucherie. \ 

Dans l'un ou l'autre village de | 
cette tribu très densé, Chaque. soir | 
on thange trois esclaves s'ils n'ont | 
que 8-ou 10 ans; on en mange deux | 
s'ils atteignent 14 on #6 ans; on se 


‘. contente d'un seul, s’il a 18 ou 20 


«ns. On ne les tÜriure pas; on leur 
coupe la tête sur un hillot puis cha- 
euh vient prendre son morceau. Îl 
parait que les femmes sont les plus 
habiles à dépecer les cadavres! 

Un chef s'était révolté contre la 
France; le tort n'était fut-ètre pas | 
de von côté, Pris, il est fusitié ct 
son fils est donné en otage à la Mis- | 
sion de Saint-Paul nouvellement | 
fundée. Au bout d'un mois, on est | 
curieux de savoir ce qui se passe | 
duns cette tête de Noir de douze | 
ans, | 

……Fh bien! lui dit le Père, qu'est: | 
ce que tu penses du commandant | 
(chef de poste) qui a tué ton père? 

Le commandant? il est trop hé- 


1 
te. à | 
Ah! el pourquoi?” 

—Tu connaissais mon père? c'était 
un chef gros et gras. Le commandant 
il a fait 
“houm” dessus avec un fusil; puis, 
il n fait un trou pour y mettre pour- 
Fir inon père; comme s'il ne pou- 
‘wait: pas utiliser cette bonne viande! | 
Ca, commandant trop bête... 

On ne pouvait pas dire que ce 


gosse là n'aimait pas son père! 


rappeler à la 
le 


, deux Blancs, ap- 
1 par les sauvages, furent 
dépouihés -dé leurs vêtements, en- 
duits d'huile de palme déliyée dans 
de la sciure de bois rouge; les an- 
s les-liègent à un po- 


“Qui... st, Févéille | ratioh. que 

| Si même à Brazzaville! order: 
Témoin le fait sui qui s’est pas-| Les deux nouvelles 
sé aù milieu de 1917. se 


: £ 
du'haut fleuve pour travailler à leurs auteurs. 
Brazzaville, Un dimanche, ils par-|chérs petits-enfants 


trée), réçparaient leurs filets Bonfe semaine, mes chéris! 
une île. Devant des victimes 
î 


inoffensils Batékés (gens de sis autant 
défense, l'instinct  repara Les! 


téau; la nuit, lès deuX pauvres vic- 
times élaient dévorées par des mil- 
liers de moustiques; le jour, le s0- 


ture à la gloutonne peuplade. “A ton 
tour, demain”, eurent-ils la cruauté 
de dire à l’autre prisonnier en le 
narguant, | 

Quelles transes rongeaient 
forturié, 


Vin. 
à ifesuwre ‘que és Tiüres 
at AE. à inde ‘he: v 
fatale va sotiner... 

FMuis quelle n'est pas la joyeuse 


| satisfaction du condamné, en voyant 


ses Hourreaux le délier et lui dire: 
=Shuve-toi! tu n'as pas été si 
sobre | pour nous que l’autre; on 
te pardonne; mais n'y reviens plus. 
Il ne $e le fit pas dire deux fois 
et oncques ne le revit sous: la 
coupe, je veux dire le couteau, des 
mangeurs’ de Chair humaine! 
Rarement, la cruauté accompagne 
la:-satisfaction du gôût. On cite ce- 
pendant le eñs d'un Blanc, type de 
l'inhumanité révoltante envers les 
Noirs. Ceux-ci le luÿ firent payer 
cher, ° Les cannibwles parvinrent à 
s'en emparer, Ligoté, ‘ils le prome- 
nèrent dé’ village én village pendant 
près de deu< jours, lui coupant üne 
malt, pui$ hne autre, un bras, puis 
un aûbe, les oreilles, le nez, faisant 
manger chaque morceau dans cha- 
dMe village dévant lui. Îls sé parta- 
gèrent-enfin le reste de son corps. 
Epouvantables représailles! 
Au village de M'Bétou, 
cruels habitants faillirent manger le 
Père Allaire, attaqué traîtreusement, 
lé chef. M'Bétou- disait à Mgr Au- 
gouard, en lui palpant le bras: 
——Hum! la viande du chef Blanc 
doit être bien bonne avec des bana- 
nes! “se À 
Les Dondjés n'ont pas mangé de 
Missionnaïires, mais peu s'en est fal- 


lu, TS ont massacré le Frère Séve- 


rin et ils emportaient son corps 
dans une île pour le dévorer, quand 
uhe pirogue de l'expédition Mar- 
chand rencontra la pirogue des as- 


| sassins et le ramena à la Mission. 


Le mème jour, ils avaient attaqué 
et blessé grièvement le Père Gour- 
dy, qui ne fut sauvé que par mira- 
cle, 

Dans une audience du Souverain 
Pontife Léon XI, Y'Evèque des an- 
thropophages racontait à Sa Sainte- 
té“la cruauté de ses: féroces diocé- 
sains: i © 

Oh! Moniscigeur, lui dit le 
Saint-Père, vos Noirs se mangent 
encore éntre eux! 


A gauche, Jean-Marie Dupont, 15:ans, de Saint-H inthe, à 
14 aus, de Winooski, Vermiwnt. À droite, Fereal Lefebvre, 16 ans, de Saint-Cyrille 


hit, 


dont les | ninées 


mogigiies) 


| —(Le Dexoir). : 


"+" Trois'survivants 


ongjos s’approchent d'eux amicale-| déau, Fauline Préfontaine, couvent 
went et tout à coup les terrassent à de Saïnt-Adolphe: Marie-Paule 
l'improvisie et les inent, les dépé-|sier, Rita Lussiér, Sainte-Elisaheth. 

au MERE-GRAND. 

venir »cndre des morceaux en plein PETITS-ENF 

Ce dauble meurtre scrait rèsté im- : 
puni, si ln querelle. n'avait éclaté 
dans un des ménages. ne femme 
réclatna 10 francs à so mari pour | 


.… 


72 


êlle reçut ühe volée de bi # 
vert. Furieuse, la femme prend à la Chère Môre-Grand 


dérobée, dâns la case, un bras fumé ; 
, î se, à de vous 
auquel attenaient encore les doigts, Fr va 2 vois mince SE 


et porte cette pièce à conviction chez Nous sommes vingt-huit dans la 
le Commissaire de police, Lés deux! : iè 
meurtriers furent arrêtés. classe et je suis dans le cinq na 
, grade. J'aime bien à alle to 
Le verdict n'est pas parvenu à J is la À ire ‘dés sa 
notre connaissance. BA Le duree a roderiiair ail sas ner rh. 
_(Anecdotes Congolaises) de, Nous sommes cinq: chez nous 
—— he  |dqui allons à l'école. 
‘ J'aimerais bien à vous donner un 
tour ‘en “caravane” avec la vieille 
Queen. à Ê 
J'ai trois pelites soeurs qui vont 
au couvent de Sainte-Anne-des-Chè- 
Q. — Vous m’obligeriez beaucoup | nés. 
en mw’expliquant comment se forme Une petite fille qui vous aime, 
l'épi de blé d'Inde. Quelle est lori- Rita LUSSIER. 
gine-des cheveux et des pelures?— + + + ; 
(S. M. P., Outremont). Ë Sainte-Elisabeth, 
R. — Le Maïs est le’meilleur ma- |: le 11 janvier 1938. 
‘tériel que l’on puisse employer pour | Chère Mère-Grand, 
expliquer la fécondation chez les Quant. ma maîtresse m'a dit d’é- 
plantes à des écoliers où des profa-|crire à Mère-Grand j'étais bien con- 
nes. Le “bouquet” qui surmonte la |tente. Je suis dans le cinquième gra- 
plante est le groupe de fleurs sta-|de et j'espère bien passer mon gra- 
(mâles). L'épi est le groupe | de cette ahnée, Nous-sommes vingt- 
des fleurs pistillées (femelles). Les | huit élèves à notre école. Nous de- 
“pelures” sont les bractées (feuilles| meurons à un mille de l’école. , Je 
qui enveloppent Flépi.l joue bien avec mes petites compa- 
Les “cheveux” sont les styles, et|gnes. Je suis la deuxième de mon 
chacun de ces “cheveux” corres-| grade, J'ai passé un joyeux Noël. 
pond à un ovaire (pür conséquent| Nous sommes allés souper chez 
à un futur-grain de-Maïs). Pour -que | grand-père Alarie. £ 
‘ce futur grain de Maïs soit fécondé, | Votre petite qui vous aime, 
il faut qu'un infime grain de pollen Marie-Paule LUSSIER, 
se dépose sur l'extrémité du “che- 9 ans, Ecole Lévis. 
veu” qui .surmonte l'ovaire, et , Ÿ NS * 
pousse nn tube pollinique à travers | Mon Autobiographie 
toute ii longueur de ce “cheveu”, 
C’est en vérité un extraordinaire 


le 11 janvier 1968, 


Comment se forme 
l’épi de blé d’Inde 


, Pour répondre à votre désir, no- 
voyage! Lea graîna de Maïs m tre, maîtresse nous a donné comme 
yage’ Les Brains de Mais man-| ét de composition, d'écrire notre 


qués que l'on voit sur les épis sont “histoire”: Vhiei la fnienne, chère 
ceux avt le “cheveu” n’a pas reçu Mère-GranÂ: 4 ; 


de graià de pollen. Vous observerez Je m'appelle Hilda. Je suis l'ai- 
que le nombre des rangées d’un épi nés de slétentante Je sul iaée à 
de Maïs est toujours pair. On n'a |j11e de-Chénes, le 29 novembre 1925. 
jamais signalé d'exception à cette J'ai lé baptisée. quelques jours plus 
offerte à qui trouverait mn épi pose [ard pat M. le curé Rivard. Pour 
à : s PLp parrain et pour marraine j’ai.eu mon 
sédant un nombre:impair de rangs. oncle ‘et. mà tante” 

Fr. MARIE-VICTORIN. ‘Quand j'étais petite, j'étais tou- 


… : jours malade, et va sans dire j'étais 
Re ts Mt 


yacinthe, et Roland Manseau, 


de Vendover. Tous trois ont été aravement brûlés, mais Ils sont en bonte voie de 
guérison et combien heureux d'être vivants! } | MM. 40 
1 , à é - | 
pau mL RAR ne Le D PURES 68 Sal rene a M drop mnnisindns ions mr maine nm fine 
de Lu. te FA: AE , je À PS te 0 age ge 0 D dede 2 ir Pad IE 


.l'est probable que j'enseignerai comi- 


“Coin”, | PK 
tent à Ja pêche dans le Pool. Deux|pourquoi ñe pas essayer d'en faire | 


Marié-Ange Legal, Rita Courchai-| grégation des aspirantes 
brielle Chaput, Hilda Tru-} 


men de catéchisme. J'ai eu mon di- 
plôme cette année, à l’occasion du 


Mes projets 
pas encore beaucoup pensé, mais il 


me ma bonne mâman qui à fait l'é- 


Mon histoire est un peu longue, 
mais j'y di mis tous mes souvenirs 
et peut-être ainsi pourrez-vous,  Mè- 
re-Grand;-m'aider à former un pro- 
et pour ma vie future, 


is Hilda TRUDEAU, 


Grade_VIL.. 

—Saint-Adolphe, 
Fr + 
Mon autobiographie 


+ 


Je naquis un soir du mois d'août | La densité du corps humain 


1925. Je ne m'en souviens pas na-| 
turellement, mais on m'a dit sou-| 


vent qu'il y avaît alors une très gros- 
se tempête de pluie et de tonnerre, 
J'étais très petite et he pesais pas 
inème cinq livres. Je faisais l’admi- 
ration des: gardes-malades?... 

Dix jours.plus tard on me rame- 
nait à Saint-Adolphe et j'y fus bapti- 
sée Le lendemain par l'abbé J.-P. Ga- 
gnon. C'est alors que je reçus les 
noms de ”. Marie - Josèphé - Jeanne 
d'Arc-Gabrielle. Ce dernier m'était 
donné en lhonneur du saint mar- 
tyr canadien, Gabriel Lalemant. 11 
a eu à me protéger, ce saint martyr, 
car deux semaines plus tard, je de- 
vins si malade qu’on pensa re voir 
mourir, Pendant de nombreux jours 
on me soigna et on pria pour que je 
guérisse, Je fus enfin sauvée, grâce 
à mon $saint pairon él Aussi à une 
religieuse du couvent de Saint-Adol- 
phe: Soeur Marie-Edith, C'est alors 
que je me mis à grossir et à gran- 
dir! Je fus gâtée par mæ frères et 
soeurs et fus lamusement de tous. 

C’est avec joie que je fis ma pre- 
mière communion le 13 juin 1931 à 
la fête du Sacré-Coeur, v 

J'appris «à lire en français et en 
anglais même avant d'aller en clas- 
se. Je commençai à y aller en 1932. 
Soeur Marie-Arthur me reçut et ma- 
man me dit que pour voir comment 
je lisais, elle prit un livre du grade 
12 et-me fit lire quelques mots. Vous 
comprenez que je n'en savais pas 
long... .: : 


tique à chacun. Les enfants du Cou- 


}coûp de leçans à étudier, 
| 


À 


| 
Lorsque je recommeyçai la classe, | 


de l’incendie du Collège des Frères du Sacré-Coeur à Saint-Hyac 


#1 


H y a eu une partie de cartes di- 
manche passé. Il y avait des petits 
chapénux pointus pour les femmes; 
ceux ‘es hommes étaient ronds. Ces 
petits chapeaux étaient''réemplis: de 
hanbhon a in : 0) 1 


mangés chacun 2e mettait es cha- |: 


peaux sur la tête. 11 y avait un élas- 


vent ont fait une jolie marche. Sept 
petites filles ayant chacune un bû- 
ton avec nne étoile au bout mar- 
chaient au son du gramophone, 
Je vous-quitte car j'ai encore beau- 


Une petite amie, 
Pauline PREFONTAINE, 
———— QD D 


Le poids. moyen du corps de 
l'hoimme est un peu supérieur à ce- 
lui de l'eau qu'il déplace; par eonsé- 
quent, dans l'eau, le: corps doit en- 
foncer. Pour celte raison, il faut 
exécuter certains mouvements lors- 
qu'on veut se soutenir à la surfa- 
ce: les gens ont besoin d'apprendre 
à nager, * 

Au moyen Âge, cerlains accusés 
étaient soumis à l'épreuve de l’eau, 
On leur liait les deux pouces des 
mains aux pouces des pieds, et an 
les descendait doucement à la sur- 
face. S'ils cotilaient à fond, c'était la 
preuve de leur innocence; et, com- 
me nous venons de le voir, c'était le 
cas général. Tout de même, dans des 
cas exceptionnels, le malheureux 
flottait plus ou moins, et il était 
condamné, même s’il ne le méritait 

Comment 
flotier? : Pour cela, leur corps doit 
être plus léger que le volume d'eau; 
déplacé. Cela se rencontre pour les 
personnes excessivement -grasses, el 
puis atssi pour certaines gens de 
corpulence normale, mais dont les 
ds — parties les plus lourdes d’ha- 
bitude — sont atteints d'une mala- 
die appelée décalcification. 

Une personne atteinte de cette af- 
fection ne peut rester dans sa-bai- 
gnoire, elle vient flotter à la surface 
de l’eau et ne peut se baigner que 
debout.. Cast ‘évidemment eo 
pour: nager, puisqä'on ést sûr de ne 
pouvoir se noyer, Mais il vaut mieux 


des. gens peuvent-ils | 


les mains dans cet état? . 


© [ur étais sortie. :, 


quatorze ou 
verges de longueur, Ceux-là, 
{ inoffensifs 


aqua 
comme les baleines. L'un d'eüx, le 
“pélerin”, qui mesure ver- , 
ges, pèse dix tonnes et .son foie à 
lui seul pèse une tonne‘... 


Mais il y à aussi x | 
des poissons nains e } 
A côté de tous ces res, les. 
mers ou les rivières renferment aus- : 
si des poissons de taille beaucoup 
plus modeste. , PF 
Par exemple, l'épinoche, ce cu- k 
rieux petit de nos ruisseaux, d 
qui construit un nid dans lequel il 
pond ses oeufs, mesure environ deux 
pouces % de’longueur. à 
Au Brésil, vivent certaines espè- 
ces de “silures” qui ne dépassent pas: ‘ 
un pouce de longueur, Ces 
poissons sont couverts d'épines et à 
ont la désagréable habitude de se , ‘: 
glisser dans le nez ou les oreilles 
des haigneurs .., | 
Enfin, le plus petit poisson du 
monde vit dans les: lacs des îles 
Philippines; c'est le “gobie”, Quand : 
il est adulte il mesure un tiers 
de pouce de long. Et comme ce pois- : 
son minusctile estime stins doute que 
sa taille ne le rend pas encore ds- 


_— 


AE ME RSS 


MD ji" "PE 4rt 
Le papier buvard 
D'après les Archives le limprime- 
rie, ce serait en Angleterre, dans le 
Bérekshire, que fut découvert, au : 
XVile siècle, par hasard le papier 
buvard, dont il se fait aujourd’hpi : ! 
une si formidable consommation, Î 
Un ouvrier papetier avait un jour; 
oulié de mettre dans la pâle desti: 
née à être transformée en or- , 
dinaire la dose de L Fu- 


A'1a poties all, este | 


tard, ce même 
s'aperçoit que le p Tr sans 
qu'il s'a 


cieuse 


que” ca 
| Et l'enfant de répondre 
| courte réflexion: 
| —Un courant d'air, 
L 4 L1 L] 


Larmes non gaspillées 
Mon Dieu! qu'est-ce qui l'a mis : 


—{'est root, maman, avec le mar: 


tenu, 
Ta Fa g:. ? 
—de ne charge L ne - 


—Non, | 


. à ee ef rit 
“ 4% » Y'A 


+ HR 


qu 


: TT" Peter 
mpa-| 14 société le 


hi 


Le 


C'est ce qui inspire les cn def point qu ie individu -soit un mont). ln erotiadé” 
Mtooisl ù + Île parti libéral 
\ ment {André La 
destinée, [maine du livre à 
Leduc), ete, ete. 


misères spirituelles, entre ‘antres 
Ignorance, l'envie, l'injustice, la 


qu'on continue pourtant de procla- | 

mer agricole. L'exode af arr conseillés, n'apprécient dans l'ave- 
est Join d'être enrayé, : Ce sont | nir qu'ils choisissent que les 
|énuses morales, en effet, c'est} Avantages sensibles :et personnels, 
étrt d'âme qui, plus encore que | sans faire attention aux avantages 

crise et circonstances passa-/rationnels et nationaux, qui de 

bre à s'en aller «en des milieux not- : Pont occesiontér : |vraient surtout les déterminer. : Ils 

veaux et mélés, pour lesquels ïls ne! 14. La première deces causes est | regardent le plaisir sans guère exa- 

sont point p e rés, au gr Lu ri 4 'es DECE d'é AL d'in é dan | miner 1 «le AS 2. ASE 

SN LU ns EC ns ne pr nés 

fa terre, par rapport à ceux -qui | trie: le soldat pour la défendre avec 

exercent d’autres métiers où d’au-|ses armes, le paysan pour la nourrir 

tres professions, C'est aussi l'isole-| de son champ. :| 

ment social, l’'individualisme: du| 19. Certes, ‘ l’histoire confirme 


2 foi. À quoi il faut ajouter que 
l'émigration où l'exode vers es vil: | 
les, “qui résulte natürellement di 


leur sort 'en expose un grand noôm-' 


ses du malaise rural et de la baisse 
CRE des eüracières qui font 
-mésestimer la terre et s'en éloigner, 
| afin de pouvoir y opposer de sages 
| correctifs et provoquer à cebe fin la 
sollaboration de tous les ordres de 


hommes 
qui 


Un souvenir. sur l'éminent acadé-! 
micien ‘René PDoumic, récemment 
disparu. Vers 1891, étant encore pro- 
fesseur dé rhétorique, ik avait donné : 

à ses-élèves Comme sujet d'ure eom-| 4 


> dj 


” D Vi la doctrine sociale de! 4 
; : paraît depuis peu animer-fios cam 
l'Eglise. D M ro Pr 0) ee ri pagnes, le moment est venu, pour ce 
mots de définir bjet ? jé. qui Nous concerne, .: dé réaliser ce 
# fin, il s'adresse particul dessein, Nous aurons ainsi, espé- 
rement au clergé. Personne ne POur-! us Nous, contribué à orienter Lous 


"| et d'une sorte « 


‘de 1 vieillesse, 2 0 
Pour des lüscars de dix-sept ans, 
l'élôge de la vieillesse, sc'est une 
Chose fastidiense ét rasanté: Geor- 
ges de la Fouchardière, qui était 


L LI À 2 curs 
moeurs. L'expérience, hélas! ne le | 
prouve que trop: ‘ 

7. Au surplus, c'est depuis la ve- 
nue même du Sauveur sur terre que. 


ble, Dans la livraison 


ra donc du Led que Nous armee 
aujourd'hui ‘pour vous dé- 
coûvrir, Nos trés chers Frères, com- 
metit_ s'applique au problème agri- 
côlé cette doctrine morale et écono- | 
mico-éociale de l'Eglise. Ne répon- 
dons-Nous pas ainsi à l'invitation | 


urgente et. même à l'obligation que, | 


dés 1920, Benoît XV croyait devoir | 
de Bergame: “Qu'aucun membre du! 


[l 


exprimer en ces tefmes à l'Evêque | 


! 
1 


les efforts vérs un idéal net et com- 
mun, et à maintenir dans les voies 
de l’ordre chrétien le relèvement et 


l'Eglise s'est penchée avec considé- 
ration vers l'homme des champs. Le 
Verbe divin n'a pas dédaigné de Ini 
emprunter la plus sublime des com- 


la stabilismtion plus ou moins défi-! paraisons, lorsqu'il proclamait son 


nitive de l'agriculture en Nos diocè- 


ses. 

Pape Pie X, qui déclarait qu'il faut 

prendre à coeur les intérêts du peu- 
5. Nous serons entrés ainsi, au de- 

meürant, dans la pensée du saint 


Père l'agriculteur des âmes: Pater 
meus agricols est (Jean, XV, 1). Et 
l'on peut dire qué toute la tradition 
ecclésiastique montre- une estime 
singulière pour l'agriculture, com- 
me étant lé plus essentiel des 
travaux de production, la base 


cultivateur, en face de lorganisa- 
tion et du groupement défensif des 
autres classes, ; 
Bien avant les paysans, travail- 
leurs, par la culture -du-sol, de l’in- 
dustrie primaire et fondarñentale, 
les travailleurs des industries ur- 
‘baines se sont unis pour leurs inté- 
rêts communs et leurs progrès. Et 
il advient trop souvent que le -eou- 
rant industriel et les exigences des 
patrons ou des ouvriers l’emportent 


chez nous d’une façon éclatante les 
services que la classe paysanne est 
appélée: à rendre au pays. Sans les 
quelques: milliers d'habitants, pau- 
vres, peu instruils, maïs fidèles à 
leur foi et à leur Mngue, courageux 
travailleurs, qui, :ên 1760, groupés 
autour de leurs elodhers, restèrent 
attachés au sol, le Canada français 
serait vraisemblablement disparu 
aujourd’hui de la carte du monde, et 
le eatholicisme aurait perdu Pune 


dans sa classe, ne trouva rien de 
mieux que d'ouvrir un volume des 
deuvres de Cicéron et d'y copier 
froidément une page magistrale. de 
l'illustre écrivain sur ce sujet. 

Je croyais que Cicéron était très 
fort en discoürs latin et serait clas- 
sé premier, at-il avoué par la sui- 
te... Cicéron fut classé troisième! 

M. Doumic ne s'était pas aperçu 
de ‘la ‘fraude, On me peut-pas tout 


= Barbeau examine 


ntemporaine et définit quel 
. juste “le désordre à co: # 


La reyue publie-en outre, ce mois- 
ci, des articles de MM.' )o1d 
éher, Gérard Filteau, Hermias Bas- 
tien, Thuribe : Belzlle, Da ÊÈ 
O'Leary, ainsi que d'abondantes no- 


tes bibliographiques. 

Pour s'abonner À 
nale (#2.00 par -année), il 
crire à l'Administration, casier 


Ri- 


Poster: |: 
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qu’ Eh Ten 
on des 
très beau Alcrs, raison de plus: il n'est 
avait dit temps d'agir. Détruisons 
t le succès et nous aurons retrouvé 
N avait nette d'il y a deux mois: 


Mais il y avait ce soir-là un mon- 
de fou. Roger éprouva quelque-dif- 
ficulté pour découvrir un fauteuil. 


qu 
faible portie des spectateurs. Parmi 
ceux-ci, il ne vit pas Geneviève. Mais 
à l'entr'acte, il sut se faufiler rapi- 
dement pour sortir dans les pre- 
miers. K 
1] Et soudain, il tressaillit. Un grou- 

pe de jeunes gens et de jeunes filles 

venait d’apparaître et se dirigeait 
en bavardant et en riant vérs une 
table demeurée libre à une terrasse. 
Dans ce groupe, Roger aperçut Ge- 
neviève.. Avec elle: se trouvaient 
deux jeunes filles et deux jeunes 
gens qu'il ne connaissait pas, mais 
qu'il soupçonna être des camarades 
du Conservatoire de la jeune fille. 
Il put, sans éveiller leur attention, 
s'installer non loin d’eux et, la fj 
gure câchée par un journal, il s’at- 
torisa, au mépris de toute discré- 
tion, à prêter l'oreille. 
La première constälation qu'il fit 
fut que Geneviève paraissait moins 
enjouée que ses compagnons. Elle 
n'avait pas je même entrain, elle ne 
riait pas si fort, elle semblait ne pas 
être à l'unisson. 

—Décidément, dit l’un des jeunes 
gens, on à changé Ginette pendant 
ses vacances. Qu'est-ce qu’elle a 
bien pu fabriquer à Saint-André 
pour nous revenir dans cet état? 
|| 11 y a deux mois, elle était l'âme de 
la bande, toujours gaie, toujours prè- 
te aux folies, toujours en forme, 
quoi! Aujourd’hui, voyez-la: muett. 
mélancolique, sans entrain. Ce soir, 
il a fallu nous mettre à quatre pour 
la décider à sortir, C’est inquié- 
tant! | 


pour décider Ginette? 
—Je ferai le nécessaire. 


rt en se faisant 
bcès, lorsqu'on sait qu'après 
le soulagement définitif. 
XII 


La yoix Lg du ee 
installé ad-dessus la porte n 
cinéma s'était tue depuis longtemps, 
conuhe les tramways avaient ces- 
de. circuler, on n’entendait plus, 
‘présent, que le ronflement inter- 
‘d'un moteur ou le glissement 
iple d'une auto sur la chaussée. 
: lampadaires électriques prodi- 
ua ‘lumière abondante sur 
“ne place déserte, au-dessus de of 
elle décoypait, dans le cie 
silhouette noire de Rudo. 
haut, au milieu des 


cohue pour réntrer. 
Roger attendit 
appela le 


où est-ce que Ça niche? 


0 
-{; "4 


éctnteurs apparurent, qui conset- 
ont dans les yeux l'image enchan- 
de contrées exotiques où ve- 
] de se dérouler tant de péri- 

t angoissantes ou sentimenta- 

« Les hommes pensaient à l’héroi- 

, ét les femmes songeaient 

jeune premier sportif. Les terras- 
cafés avoisinants connurent 
‘pendant un quart d'heure l’affluen- 
ee, et les garçons, bousculés,, em- 


des jeunes filles. 
bientôt son caractère habituel avec! liers. 
nous. À moins qu'elle ne soit mala-) 

de ... 


2 


NOUS FAISONS. . 
Tous les travaux d ‘impression 
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Depuis une carte postale jusqu'à ‘un gros volume 
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En-têtes de lettres, factures, états de comptes, enveloppes, cartes mortuaires, 
“étiquettes, circulaires, affiches, rapports de paroisses et de municipalités, jour- 
- naux, revues, brochures, livres, etc., etc. 
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æ Travaux de traduction en tous genres faits par des spécialistes. 


Un outillage perfectionné et des ouvriers experts vous assurent complète sa- 
tistaction quant au prix et à l'exécution du travail. 


Nos représentants, W. RAYMOND et J.-A. ROYAL, sont à votre disposition 
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dunser — ni en rond, ni autrement. 
— Mado, nous comptons sur vous 


Mais la sonnerie du cinéma se fit 
entendre, annonçant la reprise du 
spectacle. Comme par enchantement, 
les tables sé dégarnirent et ce fut la 


un moment, puis 
garçon. æ é . 
Bonbônnière, demanda-t-il, 


“ Le garçon indiqua l’adresse d’un 
dancing que fréquentait la jeunesse 
dorée de la ville. Roger remercia, 
régla sa consommation et regagna 
sa place sans hâte, en chantonnant. 


XIV. AT 


Les projecteurs bâlayaient la salle 
de leurs faisceaux violets, jaunes ou 
mauves, éclairaient les danseurs qui |. 
évoluaient en silence, avec une gra- 
vité hiératique. On eut dit quelque 
étrange rite d’une religion inconnue, 
célébré dans un temple nouveau. 

L’orchestre, en sourdine, jouait 
une muüsique doute, prenante, lan- 
ureuse, qui faisait mal aux nerfs. 
issant à son invite, les couples 
se soudaiènt plus étroitement dans 
une étreinte déjà ue lle, : Les 

ouv nts étsient ngs, lents, 
er pee À Ras 4 les _ac- | tude; si elle se prolongeait, ne man- 
cents nostalgiques parcouraient les | Auerait pas de surprendre sès com- 
corps comme un courant, montaient 
comme une caresse. Les femmes, 

—Cela ne durera pas, dit l'une! plus sensitives, yeux mi-clos, s’aban- 
Elle retrouvera | donnaient, souples, au bras des cava- 


Sur un point d'orgue qui s’en al- 
là mourir au bout de larchet des 
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Fais 


AMIE 
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vous exCcu- 
sez pas, dit Roger. C'est trop natu- 
rel. Appelez vos amis: il y a de la 
place pour tout le monde. Ÿ 

Le jeune souriait, tout 
à fait calme, P rien au monde, 
maintenant, il n’eût voulu s’en aller. 
Il attendait, amusé, que Geneviève 
l’aperçut. > | 

En arrivant près de la table, elle 
demeura immobile, sidérée, telle- 
ment stupéfaite, tellement ahurie, 
qu’elle se crut fout d'abord le jouet 
d'une ressemblance trompeuse. Mais 
Roger, feignant un étonnement en- 
joué, se leva et tendit la main: 

ar exemple! C'est vous, Ginet- 

te? lle surprise ... Comment al- 
‘lez-vous, Ginette? 
Il insistait sur ce prénom qu’il 
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n'avait pas voulu employer à Saint-| 
André. : 

—Mais .. mais que faites-vous 
ici? demanda la jeune fille. 

—Vous le voyez: je viens danser! 
Comme vous, d’ailleurs! Quel. heu- 
reux hasard de vous rencontrer. Je 
ne m'attendais pas à cette bonne sur- 
prise! Présenlez-moi donc, je vous 
prie, à vos amis... 

Geneviève comprit que son atti- 


pagnons, Ceux-ci, occupés à cher- 
cher les sièges nécessaires, n'avaient 
pas remarqué son trouble, Elle se 
ressaisit, se força pour paraître 
gaie, et nomma Roger: 

—Je vous présente, dit-elle, celui 
que j'appellerai mon sauvage afri- 
cain... C'est un monsieur de Saint- 
André qui revient de chez les nègré# 
et qui s'apprête à y retourner. Il 
faut, avôuez-le, un certain courage 
pour quitter un pays où l’on est si 
bien, et pour sller dans un autre où 
l’on est si mal, où il y a de vilaines 
bêtes, de vilaines gens, et pas de ci- 
néma ni de dancing! Saluez! C’est 
une manière de héros... 

Les jeunes gens s’inclinèrent, et 
firent assaut d'esprit facile. Très 
gai, Roger leur donna la réplique, 11 
expliqua que, précisément, parce 
qu’il ne retrouverait plus en Afrique 
les. cinémas et les dancing, il vou- 
lait, avant de partir, s'amuser un 


peu. Demain il rentrerait_à Saint- 
André pour préparer son départ. 
Puis il s'en irait... 

—Pour combien de temps? deman. 
da<t-on. 

—Peut-être pour toujours! dit-il 
en souriant. 

L'orchestre préluda pour uñ bos- 


ton. D’autorité, Geneviève prit le 
bras de Roger. 
—Nous dansons? dit-elle, 
Nous dansons! répondit Roger 
Î 


gaiement. 

Ils se glissèrent parmi les couples. 
Les lustres s'éteignirent et les pro- 
Bl jecteurs s’allumérent, isolant davan- 
D tage chaque couple avec les autres. 
: —Parlons un peu, Roger, dit Gene- 
viève, Qu'est-ce que test que cette 
histoire? Que faites-vous ici? 

—Mais il n'y à pas d'histoire .….. Et 
vous le voyez, je suis veny danser. 
Avec vous, puisque j'ai eu la sur- 
prise de vous rencontrer. Avec d’au- 
tres si vous n'éliéz pas ici. C’est 
tout ... Je suis venu à Dijon pour 
retenir ma place sur le paquebot qui 
partira de Bordeaux le 12 Et comme 
j'avais une soirée à perdre, je suis 
venu la passer à la Bonbonnière. 

—Non, Hoger, je ne vous crois 


—Alors, dans ces conditions, vou- 
lez-vous me dire vous-même ce que 
je suis venu faire ici? 

—Je ne sais pas. 


A 


tuelle n’a qu'uf but: parvenir, et 
parvenir vite. A quoi? Elle n’en 
sait rien. Mais pour réussir, elle a 
compris qu’il fallait qu'elle se mette 
en garde contre les élans généreux, 
qu'elle se défie des longs attache- 
ments que l’on traîne âvec soi com- 
me un boulet, qu’elle élimine tous 
ces poids morts qui font perdre du 
temps, en ce siècle né sous le signe 
de la vitesse. Il faut qu'elle résiste 
aux nobles enthousiasmes, qu'elle 
ignore la bonté, la charité, l'amour 
de son prochain, et même l'amour 

—Alors, il faut être égoïste? 

—Vous l'avez dit, Geneviève, il 
faut être égoïste, insensible, cyni- 
que, dénué de scrupules. Tout ceci 
constitue maintenant une force, Ain- 
si est-on à peu près sûr d'arriver au 
but que l’on poursuit, à la condition 
de ne pas rencontrer en face de soi 
d’autres êtres. encore plus cyniques 
« plus égoïstes. . 

—Vous ne parlez pas sérieuse- 
ment, Roger? 

— Très sérieusement, au contraîre. 

—Et vous croyez à ce que vous 
dites? Ki : 

—Absolument, Ginette. Surtout de- 
puis quelque temps. Lorsqu'il y a 
deux ans, je suis parti pour la pre- 
mière fois pour Afrique, nous a- 
vions tous deux la même conception 
de la vie. Nous croyions à la géné- 
rosité, à la bonté, à l'amour _sincé- 
re. J'ai conservé ces illusions en A- 
frique, alors que vous, jetée dans la 
vie moderne, les perdiez vite. Lors- 
“fie nous nous sommes retrouvés, il 
y avait entre nous un abîme, Vous 
aviez compris. avant moi la nécessi- 
té qu’il y a pour nous jeunes gens 
d’après-guerre, de se dépouiller des 
vieilles croyances, de faire litière 
de ces vieilles traditions. Vous aviez 
fait peau neuve. C'est aujourd’hui 
mon tour, mais is- à 
traper le temps perdu. Je me rends 
compte d'ailleurs que celui qui ten- 
terait de, rétablir un idéal périmé 
se voueraït à jun échec certain, Il 
ne modifiera pas l'univers, et ceux 
qu’il voudrait conserver à la reli- 
gion ancienne se moqueront de lui. 

“Tenez, regardez autour de nous. 
Il y a ici toute une jeunesse qui s’a- 
muse, Elle vit. Elle profite du temps 
présent. Que lui importe l'avenir? 
Il sera ce qu'il voudra. II sera pour- 
tant ce qu'elle l'aura fait, et je 
crains qu'il ne soit pas beau. Tant 
pis, Ginette, profitons de tout, dé-. 
pensons notre jeunesse. Vive la joie! 

—Roger, vous m'effrayez! 

—Je voudrais au contraire être 
en pleine concordance de pensées a- 
vec vous, Les théories que je profes- 
se aujourd’hui ne sont-elles pas 
celles que je vous ai entendu ap- 
prouver il y a quelques semaines? 
Voyez, la danse est terminée, Soyez 
gaie, riez, flirtez, tout ceci est na- 
turel. Epyisez vôtre santé et votre 
fraicheur : la jeunesse ne dure qu'un 
témps! Voyez.moi, je vais partir 
pour l'Afrique. Je ne sais quand je 


Le jeune ingénieur débordait d'u- 
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-|me... Oh! ne souris pas, Roger, et 
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gajeté trop violente pour que) 
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Et 


as été parfait. 


titude te criait t, je dois te 
l'écrire aujourd'hui: Roger, je t’ai- 


crois-moi. Je t'aime, 

.+ Maintenant, vois, cela va mieux. 
Je suis soulagée. Il était nécessaire 
que tu le saches, il fallait que je te 
le dise. Je t’aïine, Roger, de toutes 
mes forces, de toute mon âme, de 
tout mon coeur, Je sais que ce sont 
des expressions qui sont banales, à | 
force d’avoir servi. Pour moi, elles! 
sont neuves. Elles ont conservé tou- | 
te leur valeur, Je t'aime, tel que tu 
es vraiment, et non tel que tu es| 
apparu un soir qui restera dans mon ! 
souvenir comme un cauchemar. | 

A présent, accepte que je fasse | 
mon- mea culpa. Je sais, je sens que | 


tu ne m'aimes pas, ou plutôt, ce qui | 


est bien plus terrible et bien plus | 
affreux, que tu ne m'aimes plus... | 


C’est ma faute. Il ne tenait qu'à moi | 
de te garder. Je n'ai pas su. J'ai! 
voulu, sotte que j'étais, jouer avec | 
l'amour. Je n'ai réussi qu'à m'atta- | 
cher davantage à toi, et à te faire, | 
dans le même temps, te détacher de | 
moi. RE 

Comme tu as eu raison, Roger! Et 
comme j'explique et comme j'ap- 
prouve ton attitude ... tu vois, je ne 
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"| vivent les fous qui usent leur coeur 
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; maintenant, jé me sentais de : 
’aversion. F 

Tu es venu, toi, à Dijon, et tu as : 
voulu me donner une leçon. Je l'ac- 
cepte, Roger, humblement, parce que : 
je la méritais, Mais déjà elle était 
inutile, Avant que de t'entendre flé- : 
trir — et en quels termes sous ton 


l'ironie méprisañte! — le pauvre idéal , 


" {la vie fallacieuse à laquelle j'avais 
v 
La bonne vie, la vraie, Roger, je 


oulu te persuader que je croyäis. 


et leur corps au feu d’une existence 
épuisante et trompeuse. C'est .celle ‘ 
que procure la quiétude, celle qui 
maintient la santé physique et mo-' 
rale, ; 

C'est la vie simple dans un foyer : 
où les yeux! se sourient et où les 
coeurs s'unissent au rythme paisible 
des heures calmes. C’est la vie ‘où 
chacun devine la pensée de l'autre 
parce. qu'elle ne se dérobe pas, n'a- 
yant rien à cacher, C'est la vie où il 
fait bon, l'été, se reposer à l'ombre‘ 
embaumée des glycines, ou bien 
l'hiver, écouter, au’ coin de la che- : 
minée,. sous là. clarté douce de la 
lampe, le feu chantér sa belle chan- : 
son; C’est la vie où l'on aime goû- 


| ter à deux. , 


L'heure où l’on est croyant à force 
[d'admirer ... 


C'est Ia-vie exempte de jalousie, 
"Mer s 
de mesquinerie, de sentiments bas. 
C'est la vie emplie de beauté, de bon-‘ 
té, de travail et d'amour. C'est en 
somme, Roger, la vie que j'aurais pu‘ 
vivre avec loi, et que je ne connai- 
trai jamais, par ma faute, unique-: 
ment ,.. : 
Et maintenant, une prière, en ter-: 
minant, Je voudrais, Roger, te re- 


tances afténuantes. Tu as même été 

ien bon, bien 
lérer. aussi longtemps une compa- 
gñie qui pour. toi n'offrait plus d'in: 
térêt, - | 

Il y à un mois, après t'avoir ren- | 
contré à Saint-André, à ton retour | 
d'Afrique, je me suis amusée à te 
faire souffrir eh me révélant à tes 
yeux perverse et cynique; je croyais | 
que j'étais très forte et très habile. ! 
Et c'était toi qui étais fort, et moi | 
qui étais faible. J'en ai eu la percep- | 
tion de plus en plus nette au fur | 
à mesure que les jours s’écoulaient. 
Tu avais, toi, cette sérénité apaisan- 
te, cètte force calme et sûre d’elle- 
même de ceux qui n’ont pas renié 
leur idéal. Et tu pouvais sourire de 
pitié, certes, devant le pitoyable 
spectacle d'une i 
yait avoir épuisé la vie parce qu'elle 
avait voulu vivre pendant deux ans, 
à Dijon, une vie indépendante! 
Quelle misère... 1: 

Et puis est venu, fatalement, le 
joïr où je t'ai aimé plus fort enco- 
re en voyant que fu ne m'aimais 
plus, toi, À ce moment, j'ai eu peur, 
car j'ai compris que je t’avais perdu, 
par ma faute, J'aurais voulu te re- 
prendre. J'ai essayé, J'aurais voulu 
te dire que touts mon attitude n'é- 
fait que comédie, leurre, mensonge. 
Pourquoi ne l'ai-je pas fait? C'est | 
que tu m'avais échappé. Je te séèn-| 
fais trop loin de moi, déjà. Trop! 
haut, aussi. À la Combe du Serpent, ! 
Ven souviens-tu?, tu_ n'as surprise! 
un jour en train de pleurer. Ft 


voir avänt fon TC, pren 
Seulement upe fois, . es 
e rien te dire, mais te tendre 
mon front et chercher dans tes yeux 
un peu de pardon. Pas autre ché:- 


se 
GENEVIRVE. 
Roger à Geneviève 


Saim-André, 5 mai. 

Geneviève, je sais qu'il ne faut ja- 
mais rendre les gens r 
des illusions qu'on s'était faites sur 
eux. C’est pourquoi, tout de suite, je 
te déclare que ne l'en veux pas, 
et que je te pardonne de n'avoir pas: 
voulu, pas su, ou pas pu réaliser 
toutes les espérances qu'il y a deux: 
ans j'avais placées en toi. 

Ta lettre m'a touché infiniment. 
D'abord, elle est déstbusée, et toute 
désillusion est pénible pour qui la. 
subit et par là, digne de pitié. Et 
surlout parce que je sens que tu es, 
sincère. £ 

Tu sais, Geneviève, combien je 
l'ai aimée .., De toutes mes forces. 
de toute mon âme, Ces expressions 
avaient aussi pour moi, il y a deux 
ans, toute leur valeur... Je n'ai au. 
cune gêne à te l'avouer, Pendant 
quinze imois, ton souvenir fut mon, 
seul enchantement sur la terre d'A- 
frique, et l'espérance que j'avais de 
te retrouver pour foujours mon 
seul soutien pour lutter contre le 
découragement. Je t'attendais com- 
me une belle récompense, — la plus 
belle de toutes, | 

(A suivre) 
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